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La Circulation du "Samedi"
Nous tenons à porter à la connaissance du public annonceur le fait - important

pour lui - que depuis deux ans la circuietton du "SAMEDI" dépasse deux fois, et
dans certains ces trois fois. celle de toute autre publication iliustrée de langue
française sur le continent américain, le "Monde Iliustré" compris. Que les éditeurs
de Journaux Illustrés qui croient pouvoir nous contredire acceptent la proposition
suivante : Si nous avons raison, ils verseront CENT DOLLARS à la caisse de l'Hopital
Notre-Dame; dans le ces contraire c'est nous qui ferons ce versement.

LES PROPRIETAIRES-EDITEURS.

MONT RA L, 1:1 OUTOBRE 1900

SAINTE BOHÈME

-Non, mais tCes pas un pou fou de couper le drap de lit?
-Tu sais bien que je dine, ce soir, chez des bourgeois ; je me confectionne un

mouchoir de poube.

1900 - Le Samedi=Noel - 1900
Notre grand numéro de Noël est en pleine préparation, et déjà nous pouvons

assurer que non seulement il surpassera ceux des années dernières, mals que cette
supériorité sera telle. qu'en vendant ce numéro à vingt.cinq ou cinquante cents, ce
ne serait pas excessif.

Ce Numéro Comptera 60 Pages.
On y trouvera des Illustrations en couleurs et autres nombreuses et d'exécution

absolument artistique, dei articles écrits spécialoment pour cette publication et
lo commencement d'un GItAN) FEUILLKTON destiné au plus grand succès et
choisi entre cent. Bref, ce numéro qui ne coûtera que cinq cents sera bienvenu
partout, nous en sommes convaincu. Aussi conseillons-nous aux agents de no pas
né 1liger de nous faire parvenir le plus tôt possible leurs ordres pour le SAMEDI-
NOL, ailn do ne pas se trouver de court comme l'ab dernier.

CAUSERIE
Ceux qui aiment le thé se ressentent, se ressentiront, surtout, de la

guerre de Chine.
D'ailleurs, voici ce qu'on lit: "c Kalgan, ville située à 200 milles au

nord de Pékin, ost le plus grand marché do thé du monde. La maison
russe d'importation Balonieff emploie 120,000 chameaux pour le transport
de cargaisons de thé venant de Tien-Tsin et importées en Europe. Le
commerce de Kalgan est ruiné par la guerre."

Que vont dire, s'écrio La Semaine, les five o'clock.tea ? Faudra-t-il, O maî-
tresse de maison, remplacer l'eau chaude et blonde que vous offrez d'un
geste gracieux à vos visiteurs par un verre d'absinthe, et transformer le
Rne o'clock on live o'clock absinthe? Ce serait là une révolution démo-
cratique; il n'y manquerait qu'un plateau de zinc, ou même un zinc tout
entier.

Mais non, les gentlemen qui se respectent ne prennent plus de liqueurs
fortes, ce serait donc plutôt la camomille qui remplacerait le thé, ou même
des eaux minérales. Vous verrez que l'Hunyadi-Janos elle-même finira
par devenir une eau do table : coupée avec un peu de jus de citron, ce
sera exquis

Car, enfin, il faudra bien que les Sociétés de tempérance, qui s'appel-

lent les leatotalers, lesquelles ne boivent que du thé, trouvent une autre
boisson, si la guerre de Chine continue longtemps encore, ce qui n'est pas
impossible, à moins que l'on supprime complètement la nécessité de boire.
Il est vrai que la chirurgie fait de tels progrès en ce moment, ouvrant et
refermant à vo'onté les différents viscères des individu, qu'elle pourrait
faire l'ablation des organes qui causent la pépie. D'autre part, les élèves
de Pasteur marchent à si grands pas dans la carrière microbicide que
l'un d'eux est fort capable de découvrir le microbe de la soif ; et quand il
tiendra ce microbe et la toxine de ce microbe, il saura bien l'inoculer à
des cobayes et, avec ces cobayes, fabriquer un délicieux serum antisitique
contre la soif, terrible maladie, et par des piqûres hypodermiques rendre
indemnes de soif les buveurs le plus réfractaires aux sages conseils (le leur
femme et de leur pharmacien.

Dès lors, on pourra se passer de thé, comme les alcooliques inoculés
d'un sérum antialcoolique ne réclament plus qu'un biberon plein de lait
pur. Supprimer l'alcool, c'est bien, mais supprimer toute soif sera mieux,
et quelle économie pour les ménages besogneux.

Et le thé pourrait, sans inconvénient, être supprimé, et même la Chine
serait un contrée bien inutile. Quelle simplification ! D'ailleurs, le thé,
au dire de certains psycho-physiologues, est une boisson qui rend mélan-
colique, spleenétique, triste. Le buveur de thé n'est pas enclin au rire ;
il est grave et, peu à peu, sans s'en douter, et Fans prendre ses grades
à Oxford ou à Cambridge, il devient clergyman J'ai suivi, dit un chro-
niqueur, cette métamorphose bizarre chez un garçon qui, de buveur de
vin qu'il était, se fit teatotaler. D'abord il composa des vers à la lune,
astre mélancolique; puis, il garda de longs silences, observant avec un
dégoût marqué la turpitude en laquelle sont plongés les gens qui ne sont
pas teatotalers: leur frivolité, leur amour du plaisir, voire leur inclina-
tion au péché ; ensuite, il lui prit un désir intense de convertir ces mal-
heureux, de leur prêcher l'abstinence, la gravité. Pour cela il revêtit de
longues redingotes parfaitement boutonnées et harangua les ouvriers à la
sortie des bars. Souvent il fut bousculé; mais il ne se rebuta point. Le
thé l'avait rendu clergyman laïque; et je ne reconnus plus en lui le
joyeux compagnon de ma jeunesse. O le thé! lisrois

2 LE GAFFEUR
Mathurin.-Vous savez, maître Claude, que le fils à Jean-Pierre se

marie !
Claude.-Ah ! et qui épouse-t-il, le malheureux?
Afathurin.-Ma fille, monsieur.

JUSTE SON COMPTE
La tante.-Dis donc, Toto, si je te donne trois gâteaux d'une part et

six de l'autre, combien en auras tu ?
Toto.-Oh ! ma tante, j'en aurai assez.

L'ÉTERNEL IDIOT
Gatien.-Vous ne connaîtriez pas un acquéreur, je veux revendre ma

machine à écrire.
Damien.-Elle ne fonctionne pas bien i
Gatien.-Si, mais elle fait des fautes d'orthographe!

RETOUR DU THÉATRE
Galien..-C'était tellement drôle que ç'aurait pu faire éclater un âne.

Aussi, ce que j'ai ri!
L'AVANTAGE

Lui.-Pas mal votre nouveau cheval, mais un peu trop long.
L'autre.-Très avantageux, au contraire, il a toujours ainsi une lon-

gueur d'avance!

LENDEMAIN DE
NOCE

Elle.-Je vous fais hor-
reur maintenant I Hier
encore vous m'embras-
siez ..

Lui.-Oui, mais au-
jourd'huije ne suis plus
saoul!

ECHO DU MOIS
D'AOUT

On demandait à Bé-
thisy :

-Vous pouvez dor-
mir par cette chaleur 1

-Mais oui, très bien,
à condition de m'éven-
ter continuellement ?

A L'EXAMEN
Le professeur.-Nom-

mez les os du crâne.
L'élève (hésitant). -

Je les ai tous dans la
tête, pourtant, mais je
ne puis les nommer,
monsieur.

BlEGRETS

-Heureux potage I Il a des cheveux...

bý%
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SOMBRE PERSPECTIVE

M. To.-Toto, ta seur est-elle à la maison?
Tolo. -Vous n'avez qu'à sonner et à demander à la servante. Elleest pay

CHANSON

Ne prene: poini cet air flché,
Car- Vous n'êteq pas en colère ;
Votre c<eur ne m'esi point eachek,
'e.ssaie: pas de me déplaire,

Je le connais ec petit cirur
Et point ne crois à votre bouche
D'oit jaillit le propos menteur...
Xc prenez point rotre air trouche
Car cons ne me jere: pas peur.

Quoi ! vous bouderiez pour un rien !
Il vous sied de donner le change
A cos vrais sentiments... hé! bien,
A -ec votre petit doiyt lantie
Vous ave-: beau nie menacer,
Je ris de votre fureur feinte,
Eclair qu'il faut laisser passer;
Non, je n'ai pas la moindre crainte
Cessez donc <le vou. courroucer!

V. RoGEn-LAEASs.

MOSAIQUE
On vient de retrouver, en Champagne, France, cette curieuse enseigne

d'un chirurgien-barbier du siècle dernier: nous en respectons l'orthogra-
phe:

"Isaac Macaire, barbier, perruquier, chirurgien, clerc de la paroisse,
mestre d'école, maréchal et accoucheur. Raze pour un sou, coupe les
cheveux pour deux sous et poudre et pommade par-dessus le marché les
jeunes deuoiselles joliment élevées, allume les lampes par année ou par
quartier. Les jeunes gentilhommes a prène aussi leur langue grand'mère
de la manière la plus propre. On prend grand soin de leurs moeurs,
on leur enseigne à épler. Il a prène à chanter le pleinchant et à ferrer
les chevaux de main de maître. Il fait le raccommode aussi les bottes et
souliers, enseigne le haut-bois et la guimbarde, coupe les cors, saigne et
met les vessicatoires au plus bas prix. Il donne des lavements et purge
à un sou la pièce; enseigne au logis les cotillons et autres danses et vat
en ville. Vend en gros et en détail la parfumerie dans toures ses bran-
chles. Vend toutes sortes de papeteries, cire à décrotter, harengs salés,
pain d'épice, brosses à frotter, souricières de fil d'archal, et autres confitu-
res, racines cordiales et de godefrais, pommes de terrs, sossisses et autres
légumes.

'<N. B.-J'enseigne la joggrafy et marchandises étrangères une balle
tous les mercredis et vendredi. Dieu aidant, par moi Isaac Macaire."

Voilà, certes, un Figaro bien extraordinaire et qui ne devait pas man-
de pratiques.

Le jeune Pepito, le compositeur prodige de trois ans, m'inspire plus
d'inquiétude que d'admiration, écrit un chroniqueur. Qu'adviendra t-il
de lui, quand il aura passé l'heureux âge où l'on peut demander aux pa-
rents d'un enfant, sans porter atteinte à sa dignité: " A quelle heure le
couche-t-on'? " Je lui souhaite sincèrement, dans son intérêt, d'avoir trois
ans le plus longtemps possible. Et ce souhait n'est point aussi absurde
qu'il le paraît. Un cas déjà lointain, qui me revient en mémoire entre
tant d'autre,, en fournira la prenve.

Il y avait une fois un violoniste phénomène, que, discrètement, j'ap-
pellerai Machinki. J'étais encore au collège, quand, pour la première
fois, je remarquai l'annonce d'un concert donné par le " petit Machinki,
âgé de sept ans ". Constamment prôné par d'astucieux " échos ", ce nom
m'obséda dans la suite, et, enfin, un jour, je le retrouvai en vedette sur
t'affiche d'un casino. L'atliche portait: le " petit Machinki, âgé de treize
ans ". Six ans s'étaient écoulés depuis que son existence m'avait été révé-
lée, le ("ipte y était. Le soir, j'eus la curiosité d'aller entendre le pré-
coce émule de Paganini. Avec son costume de velours noir, veste ronde
et culotte courte, son large col blanc rabattu, ses cheveux frisés au fer
comme pour une distribution de prix (tel ses photographes le représen-
taient six ans auparavant), il avait bien l'air d'un adolescent, muais gran-
delet pour son âge et d'aspect vieillot, malgré l'artifice d'un maquillage
visible à la lorgnette. Voilà bien, pensais-je, apitoyé, le résultat du sur-
menage imposé à ces malheureux enfants prodiges !

J'occupais à l'hôtel de La Plage, une chambre qu'une cour étroite sépa-
rait de l'appartement habité pur le virtuose phénoménal. Or, le lende-

main matin, quelle n. fut pas ma
stupeur, lorsque, à la faveur d'un
rideau mal clos chez mon voisin,I i!;j jO surpris l'horrible secret :de-
vant un miroir accroché à la fe-
nêtre, le "petit Machinki, âgé
doj treize ans". se faisait la
barbe

En réalité, m'allirma un jour-
naliste bien informé à qui je con-

5 tai ma découverte, il avait ac-
conpli, à cette époquo, sa dix-
huitième année. Quand le bleu
do ses joues et à son menton fut
trop intense pour se dissimuler,
aux feux de la rampe, sous une

X ~ couche de blanc gras, sa carrière
de prodfige prit fin, il cessa do
s'exhiber en public, et l'on n'en-
tendit plus parler <le lui. Après
avoir été si longtemps le " petit"
Machinki, il ne devait jamais,
hélas! devenir le "grand " Ma-
chinki.

D'où vient le mot macaroni ou plus exactement, selon la forme napo-
litaine, macheronil Un journal allemand nous donne, à ce sujet, une
explication assez plausible.

Il y avait dans les ateliers antiques, farces grossieres que los paysans
campaniens jouaient entre eux, un personnage qui figurait une sorte do
rustre bouffon et qui s'appelait Xaccus. Or, ce Maccus semble bien avoir
reçu son nom du mets qu'il dévorait avec de gloutonnes délices. Ainsi,
dans certaines régions de France, on désigne encore les Allemands sous
le nom dérisoire de Choucroutmann.

Maccus, qui faisait rire les peuples italiens quelques centaines d'an-
nées avant Jésus-Christ, et qui est l'ancêtre direct do Pulcinello, mangeait
donc un plat qui lui était homonyme et qui, ayant gardé à travers tant
de catastrophes, de guerres, de changements politiques et religieux, son
nom et sa substance, se nomme aujourd'hui encore maccheroni et fait la
joie non seulement des Napolitains, mais des Romains, des Toscans, des
Ombriens, les Lombards, des Vénitiens, des Français et de tous les peu-
ples latins.

A L'EXAMEN
Le proesseur.-Qu'est-ce que l'insomnie ?
Le candidal.-Une maladie contagieuse.
Le projesseur (abasourdi).-Contagieuse?
Le candidal.-Oui, monsieur, je parle d'expérience. Chaque fois que

le chien ne dort pas, je ne dors pas ion plus.

PROPOS DE CHASSEURS
X--Chutt...tt... il est par ici...
XX. -Dites donc, mon vieux... nous avons l'air d'être à la poursuite

de Dewett! , * *

-Avec mon automobile, quand je sors, il est rare que je ne tue pas
quelque chose... mais avec mon fusil, jamais rien !

CE QUI EN EST
Le juge.-Dans la ba-

taille vous avez perdu une
couple <le dents, d'après ce
que je vois.

Le lémoin.-Non, Votre
Honneur.

Le. juge. - Mais elles
manquent.

Le témoin. - Je les ai
avalées.

ENTRE AMIE
Emma. - As-tu jamais

vu quelque chose de plus
petit que les pieds d'Es-
telle ?

Anna.-Oui, ses chaus-
sures.

ENTRE NOUVELLES
CONNAISSANCES
Y.-Oui, plusieurs per-

sonnes de grande valeur
sont sorties de ma place
natale.

Z.-Oui'l
Y. -J'en suis un ; sou-

lemnent, je dois ajouter que
j'y ai été forcé par mes crg-
anciers.

(%AMINERI E

La mère. - Coument, petit malheureux, ti
nettoie.4 lus tou-lies di piano ave de l'eau deiti-
frice.

oto-Mais, maman, ti t'en sers bien polir tes
dents, et c'est de l'ivoire aussi.
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'flîtqînrt(<esoit t,îy 1 «u). -fîop tardt, itton vieux, toutes
prises.

les chamibres sont

L'AUTOM NE EST VENU
La /lâle u,,îlre (le t'îî uto?)1ie
11/t ue dalote -soir- ani-eux,

t les ur-S-- ndéJ-<oîîn
Taudtisi. que sangîlotent les ricuS,

Le ni-,e iirîîenl d'une- mor-t tente,
Les oixeaucx oi futi vers <lis pri!
Oi et- 13 un autre- arrilî chraile
Soit hynîue joyeli'- dt powuuJn-.

Li -oui-sc.ae liecil et f-/a-
<J j,,oi iline, par- les allées.
V'ous Che?-Ch(", jîdie -yîîî-
Les Chuansonis, h dini, io',

A h ! /les Chaunsons- qui nous chanu,îue,ît
Xc' re-eî',u-îîl-oî pas i/unts tiiutomuuie.
I ferraii-j3 ire iti--o)-nuutr
l 'os fcuî, que les tînîs éton,,eni

Comment je Passai Bachelier
C'était cri l17, je n'avais pas tout à fait dix-sept ans. ,Je voinais do

toe-miner mes études au lycée d'Avignon. Mon pèr-o me dit : "lor- ça,
mainjte-nant, puisque c'esjt la mode, il te faut aller-, nion gais, passei- bache-
lier-."

Je nie préparai dlonc puri fair-e le voyage (le Nîmes, où les bachelier-s
se faisaient on ce temps là,. Ma nîêî-e m'enveloppa deux chemises r-epas-
sées, avec mon habit des imiranches, dans un grand mouchîoir- à carreaux,
bien pr-oprîlmient piqut. de quatre épingles; )non pèr-e me do>nna, dlans un
petit sac dle toile, cinquante écus du-gi-aîd format,, on nie disant:

- -Prends bien garde au minjs dû les per-dre
Et, là-desus, je par-tis dit "Mlýas" pour la ville île Nîmes, mon petit

paquet sous le br-as, le chapeau sur l'oreille et le bâton à la mainî.
Quand j'ari-ivai dans Niîiies, je fis la i-encontre (l'un gros d'écoliers des

enviroîîs, qui venaient coîîîîne moi pour êtreo bacheliers. lis étaient, pour
la plupar-t, accompagmés de leur-s parents, beaux messieurs et bî'llés dames,
les poches pleines de r-ecomiimandations ; l'un av-ait une
lettre pour M. le recteur-, l'autre pour M. l'inspecteur,
celui-là pour le gi-anel-vicaire. Et tous se pavenaient
et faisaient sonner lenrs talons avec un petit air- qui
sembllait dire : l'allUirc estî dans le sac !-

Moi, pauvre pîaysa~n, je ne faisais pas4 plus de volume
qu'un "pois", car je ne ftisais rien (le rion, et.je nî avais --

d'autres recours- pécairme ! qu'àt saint I0audéli, le patr-on
de Nînmes, que j'adjuî-ais, à part moii, de metitre Uni peu
d'indulgence au ceur de nyies jues

On nous enfermna dans une gi-anide salle commune,
niue comme lit main, et bientôt un vieux pr-ofesseuir
nous dicta, (I'n accenit nasillard, une ver-sion latine,
après quoi, hunmanît une pise, il nous <lit:t"eserî
vous avez une liotre pour- traduire ci ui-i la dictée
que ju vous ai faite. ..- Dq;lrouillez-votis ! " Alors, lai-e
dare, nus nous inînios tous à l'înuvi-e; à coup do dic- -
tionnaire, nun llmms le rébus latin ; puis, àu~ -'

l'heure sonnante. notr-o vieucx Il renitleu- dIo tabac" -a
massa les copies (le tous et rnons mit à la porto en di-
sant, A demaini !

Ce fut la preière épr-euve. ldhié
* * Il jolie eifant. Re-j

Messieurs les écoliers s'éparpillèrent par la ville, et je me retrouvai seul
sur le pavé (le Nîmesý, mon petit paquet et mon bâton à la main.

IlMaintenant, pensais-jo, il faut se loger." Et je me mis en quête d'une
auberge sortable. Et conmme j'avais le temps, je fis peut-être dix fois, en
guignant les enseignes, le tour de la ville.

Comme je passais par le faubourg, j'aperçus une enseigne avec cotte
inscription : iu 1>ctil Saiit.Jean. Ce petit Saint-Jean me remiplit d'aise.
1l me sembla tout d'un coup que j'étais oni pays de connaissance. Saint-
Jean, c'est pour ainsi dire un saint de citez nous : Saint-Jean amène les
moissons ; il y a les feux de Saint-Jean, les herbes de Saint-Jean, les
pommes de Saint-Jean. J'entrai donc Ait Petit Saint-Jean.

J'avais deviné juste. Dans la couir de l'auberge, il y avait (les char-
rettes à tentes de toiles grisesç, des carrioles dételées et des groupes de
filles (le Provenîce qui bavardaient et r-iaient ferme. Je pénétrai dans le
cabinet et me mis à table.

La salle était déjà pleine, et rien que de jardiniers, des jardiniers de
Saint-Renîy, do Chûteau-1tenard, de Barbentane, qui se connaissaient
tous, car ils venaient au marché chaque semaine. Et (le quoi parlaient-
ilsl Rien que (lejardinage.

Moi, je nettoyais consciencieusement mon assiette, sans en souffler une.
A la fin des lin-, un de ces braves qui me faisait face, nue dit:

-Et vous, jeune homme, s'il n'y a pas d'indiscrétion, êtes-vous dans le
jai-diiage? Vous n'avez pas l'air d'êtr-e (le la partie.

-En effet, répondis-je un peu cr-aintivement, je viens à Nime pour
pa.ssr bachelier-.

- I 'acholier!...Bachelier.. it en choeur toute la bande -... Comment
a-t-il dit ça?

-Je crois bien, hasarda l'un, qu'il a (lit batelier!-.. Mais alors que
vient-il faire à Nîmes? Il n'y a pas de R hône ici!

Je me mis à r-ire et,ý pr-enant la parole, je leur expliquai, de mon mieux,
ce que c'était qu'un bacheliei.

-Quand nous sortons des écoles, leur dis-je, nos maîtres nous ont
appris - . tout : le français, le latin, l'histoire, la rhétorique, les mathé-
niatiques, la physique, la chimie, que sais-je? tout ce que vous pouvez
inmetginer; alo-s, on nous envoie à Nîmnes où des messieurs très savants
nous font subir- un examenn.

-Ali ! oui, c'est comme quand nous autres nous allons à la doctrine
et qu'on nous demande : EleS-vou,; Chrétiens ?

-C'est cela. Ces gi-os savants nous questionnent sur- tous les mystères
qu'il y a dans les livres et si nos r-éponses sont bonnes, ils nous nomment

bal-îrgrâce à quoi nous pouvons êtr-e notaires, médecins, avocats,
contr-ôleurs, jugee, sous-préfets, tout ce que vous voudr-ez.

-Et si vos réponses sont mauvaises I
-Ils nous envoient au Ilbanc des ne.."On a fait aujourd'hui le

tî-iage des bons, .. niais c'est demain matin que ceux-lit passent aut crible.
-Ah ! coquin de sort! cr-ia toute la tablée, nous voudrions bien y

être 1.- E.Lit qu'est-ce qu'on vous demandera? i.-. Voyons un peu pour
von-. ..

-Ehi bien, peut-êtr-e qu'on nous (demandera les dates de toutes les ba-
tailles qui se sont livrées depuis qu'on se bat dans le monde: batailles des
Juifs, batailles (les Romains, batailles des Sari-azins, des Allemands, des
Espagnols, des Fançais, (les Anglais, (les Hongrois et des Polonais. ..
Non senlenient les batailles, mais enco-e les noms (les généraux qui corn-
mendaient, les noms des rois, des reines, de tous les ministres, de tous
leurs enfants.

-Oh ! tonnerre de nom de noni ! mais qu'est-ce que cela leur rapporte
(le vous faire raconter tout ce qui s'est passé du temps où saint Joseph
était garçon ! Il me semble pas Dieu possible que des gens de tant de
science soient bêtes à ce point! On voit bien qu'ils n'ont pas autre choEe
à faire. S'il leur fallait, comme nous, aller tous les matins jouer de la
bêýche, je nec ci-ois pas qu'ils s'intéresseraient aux Sarrazins non plus
qu'aux fils du roi I lérode... Enfin, continuez.

-Et non seuement les noms des rois, niais encore ceux de toutes les
nations, de tous les pays, de toutes les rivières, de toutes les montagnes
et (le tout ce qu'il y a sous la calotte dles cieux. Quamnt aux rivières, il faut

DÉNOUEMENT lM1PhtlVU

Vo is doueî~, c..î,-iîhiellie
oignon-l. .

ftL
.Cetune vraie p.'-aIio..-
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Ili IV
_Maintenant, attends-moei ici. 'roi, tu 1,e conaosn de /I belle. - Qu'est-ce ilule ces ,ieu x

n'as pas le tour pour arriver.., blancs-becs te veulent, Mary ?

dire, en outre, d'où elles sortent et où elles %ont aboutir !On nous de-
mande encore ce qui produit la gelée blanche, la pluie, la grêlc, l'éclair, le
tonnerre. ., d'où provient le vent et ce qu'il fait (le chemin à lheure, à la
minute, à la seconde... On nous demande le nîombre, la grosseur et la dis-
tance des étoiles ; combien il y a de mille lieues de la terre à la lune et
de millions de lieues de la terre au soleil. ..

-Oh ! celle-là ne peut pas passer ! protesta violemnment un jardinier de
Saint-Remy. Qui donc va là-haut pour mesurer les lieues ? Ne voyez-
vous pas que les savants se gaussent de nous ? Qu'ils voudraient nous
faire croire que les pigeons tettent ? Une jolie science que de vouloir
compter les lieues dlu soleil à la lune ! . Eh ! qu'est-ce que cela nlous fait
à nous !. .. Encore si vous nie parliez de connaître la lune pour l'enise-
mencement <les câ4eriq, la cueillettc des pois et des fèves, ou piour la gué-
rison de la maladie des porcs, je vous dir-ais: voilà une science ! Mais tout
ce que nous raconte ce cadet-là, c'est des fatriboles!

-Tais-toi donc, gros bouc! hurla toute lat bande... Ce jeune dégourdi
en a peut-être plus oublfé que tu ne peux savoir?. .. C'est égal, mes gars,
il faut avoir une fameuse tête pour y serrer tout ce qu'il nous a dit!

-Pécaïre ! disaient les filles de Provence, regardt-z comme il est pâlot
On voit que la lecture, allez, ça nec fait pas de bien ! A quoi ça sert-il d'ent
savoir si long ?

-Moi, fit un jardinier de Barbentante, je nec sais ni A ni B, mais je
vous que s'il m'avait fallu faire entrer dans le Il coco " la cent-millième,
partie de ce qu'on demande pour passe-r bachelier, on aurait pu prendre la
masse et les clous et me taper dur sur la cabochie. .. Ahi! bieni oui, les
clous se seraient épointés

-Eh bien, mes braves amis, conclut un jardinier de Château- BZenard,
savez-vous ce qu'il nous faut faire? Quand nous allons à lat fête votive,
qu'on fait courir les boeufs et qu'il a de belîka luttes, ii nous arrive souvent
de rester un jour de plus pour voir qui aura la cocarde et la tmae.
Nous sonime8 à Nîmes. .. Voilà un enfant (le Maillane qlui, demain matin,
va passer bachelier. .. Au lieu de portir cette nuit, couchons à la ville. -
Et demain au moins nous saurons si notre Maillatiais a passé bachelier.

-Ça va, dit le choeur. De façon ou d'autre, la journée est perdue. Il1
faut voir la fin.

Le lendemain matin, le coeur légèrement ému, je revins à lat maison
commune avec tous les autres candidats. Il y en avait déjà qui n'étaient
pas aussi fiers que la veille. Dans une chambre immense, devant une grande
tablé chargée d'écritoires, <le livres et de papiers, se tenaient roides sur
leurs chaises, cinq professeurs en robes jaune, cinq fameux pr.fesseurs
venus tout exprès de Montpllier- avec l'hermine sur l'épaule et lat toque
sur la tête. C'était lat Faculté de Lettres. Et, voyez le hasard, un d'eux
était M. René Saîntiaillandier-, qui devait, à quelq1ues anvées <le là, <deve-
nir le patron enthousiaste de notre langue provençale. M%,ais nous ne nous
connaissions pas; cet illustre maître ne songeait pas, sans doute, que le
petit paysan qui balbutiait devant lui deviendrait un jour un (le s plus
chers amtis.

Je jouai de bonheur. Je fuq reçu. .. Et; je m'en allai par' la ville, comme
si les anges tue poertaient. Oit était au moi-i d'août et il fai4ait chaud dains
Nînmes. Je me souviens qlue j'eus soif. En pasiant levant les cafét, nmon
bâton en l'.air, je nie pourléchais de voir blanuchir dans8 les chopes4 (Io bonn le
bière crémeuse ; mnais j'étais si neuf dans lat vie du mnde et si craintif,
pécaïre ! que je n'avais pas mis. les pieds dans un café et que je sîoaspas
on franchir le seuil.

Et que faisais-je alors? .Je flânais dans Nîmes, tlainlant, resplcndisan1t,
si bien que touq me regardaient et que certains disaient mêmec: "lCelui-
là, c'est un bachelier !" Et chaque fois (lue je rencontrais une, fontaine., je
m'abrevvais à sou eau fraîche, et le roi de Paris n'ét;ait pas mon couIsin!

Mais ma plus belle joie fut A-n Petit ,San.Ja.Mes bae jriir
m'attendaient dans l'angoisge. Quant il me virent venîir, touchant les nuat-
ges du front, ils s'écrièrent: IlIl a passé !"e La3s hommes, les ftt-emmes, les
filles, l'hôtessie, le valet <'écurie, tout le nmondle accourut et en veux-tu cn
voilà des embrassades et les poignées de mains! Ont eût (lit (Iue lat manne
leur était tombée.

V

Adonc le jardinier dle CâeuRnr.demandla lat Parole ; ses yeux
larmoyaient. Il me dit : Il Enfin <le ïMaillaie, nous somîmes heureux. Tu
leur as fait voir-, à ces beaux messieurs, que (le la terre il ne sort pas que
dps fout mis .. Il en sert aussi (les homme '1i en sort des hoinues .
Allons, petit, zou ! un tour de farandole.

Et nous nous prîmes par lat main et zou !dans la cour du 1"-ti( ait
.JFecnm, ntous farandolânies. Puis oit s'en fut dliner, ont nîmnîgea de )aî bran-
dade, oi but, on chanta et. .. nous partînmes.

Il a (le cela cinquante sans. 'Toutes les fois que je v'ais à Nîmnes et que,
(le loin, j'aperçois l'enseigne <lu l'et hi-. e cette heure (le ina, jeu-
nesse reparait, radieuse, à mes yeux, et.je pense avec. douceur à ces bonnies
gens qui, (lu premier coup, mie firent connaitie la Il lravoté " dul peuple
et la popularité. Lu~'~m mmc ,

RtECT1 lFFCA'TION
Pltilid,,?.-J'ppeiis que vous êtes l'heureux père dejunîeaux

(.'/'-ti.-Prdoije suis le malheureux père de lmeaux.

[,A RASW>N
L' G,'/iiii.--Pour 1 uoi avez-vous retiré si tôt votre garçonii de l'tcolo?
L'sp&>r--lI é'taiet en train (le le rendro abîsolument impropre à

M'aider. Je les ai surpris à lui enseigner qu'il y a seize onces dans une
livre.

SA I>AR'l'[CU.1AlZIT'lý
Bo/r-Ticnq, voilà un billet <le $ <.comme il nl'y cia pas beaucoup.

'I'/1:Qu'-til d'ext raordinaire?
Bln/- l m'appartient.

D>ANS LA (IE

V'ieil/cdrn.Comn il y a deux locomotives
JL'i'niloy.-C'est un train très lourd.
l'ieil darne.-Comîment vais.j-) faire, moi qlui

quand je voyage le dos à lat locomotive

attachées à ce traini

suis toujou' wrs malade

PE'T'IT SRUI~ CE
lioinin.-l)tes<locmonsieur l'curé, Atvez (lit c'matini : "ondez à

césar, c''s;à César ",vous auriez bimi pi (li-e aussi : Ilet à Robineau,
c' qu'est à Robineau vous pourrez hnin l' dire dimasnchec: çat ni' rendra
ser-vice.

EN CIIEMIN DE liF'R ZE Dfel N NI
J>c rvoy(ujeuîý-.-IMoi, quand I N IVI''NANl

je voyage je prenlds toujours les

choses tranquillement.

aussi. iid j
Epi taplie dans titi cimetière (u

lle e a i'ncoult Unn/>,i..>Iis -c

W"st rien it c'J e ue
*j'i e Cl<tre' .

NOS$lO EîI(E
?Idiie n( re à l' imnprovist'e a

l'otlice et suirprendî la cili4liiero cil
train de0 boire Ili vin, à la b onuteille.

-Vrimmîent, Victoire, je suis
étonnée..

'Victoire, sans s'é'mouvoir outre
mnesuro(:

-Ehi bien <lqu'est-ce qlue je <li-
rai, îîoi, <lui croyais iiadame sor-
Lie

.\.-S-a-i cigari !.ils lie valenit

N X. -t" (iIllî~e vous les payîez ?
.. Uî soni !..
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UN >ER>SONNA(GE INATTENDU

I
Philidor (désireux de se présenter lui-même.)-Commnnt allez-vous, chèr

d'objection, j'espère, à ce que je m'asseye à côté de vous?
Elle (.tuaement).-Aucune.

L'AUTOMNE
Roi grave et somptueux des forêts recueillies,
L'Automne est apparu dans leur nouveau décor ; -
Suivi des songes et vles mélancolies,
Il traverse en rêvant les bois de pourpre et d'or.

De raisin. gros et lourds, les cuves sont remplies,
Du chant des moissonneurs, la forêt ribre encor,
Et là.l>us, tout là-bas, pour les rouges folies,
S'éternise l'appel monotone du cor.

l'A utomtne n'entend pas. . . Mélancolique, il passe,
Son fron pelle s'incline et .a démarche est la-se...
Quel glaire fil couler, Fordt, ton sang vermeil ?

Et pourquoi ce silence, Ô ramures morose.s ?
Songez-rous à l'Avril, au sourire des roses,
Reqrette>vous déjà les baisers du soleil ?

Ci Mi T VAUTEI.

LA QUESTION DU PRIX
La scène se passe dans un restaurant, M. Humèche et M. Nolu sont assis

face (le l'autre ; M. Humèche est un quinquagénaire si poitu que sa bou
ble un trou ménagé après coup dans la touffe compacte de sa moustache
avoir à l'intérieur de la tète de sérieuses réserves de poils, si l'on en jug
petites touffes (lui lui sortent de divers orifices auriculaires et naseaux.
avec sa fine moustache brune, serait vraiment très bien sans une néglig
la nature <lui lui a simplement repassé les oreilles sur les côtés du crâne
blié de les ourler. Auprès de M. HIumèche, un chien écossais, pourvu é
de poils, mais plus longs.

M. Hunll.CE.-Un fruit 1
M. NoLU.-Non, merci.
M. HumiciE.-Du café, alors?
M. Now.-Jamais de café.
M. Humi:kcH .- Des liqueurs ? Kirsch ? Curaçao ? Fine champa
M. NoL.-Le quart de la moitié d'un tout petit verre de cogn

infraction à la règle... Une larme... C'est ce que vous appelez u
me ?. .. Le verre déborde.

M. HUIîkE.-Yous n'en mourrez pas.
M. NoL.-Et puis, vous m'avez fait faire un si bon déjeuner

vaut bien un petit digestif.

Silence. M. Nolu, qui est venu pour acheter la teinturerie de M. Humèclie
parlé pendant le déjeuner des ennvis du Nouvel An, de la politique c
des moyens qu'il emploie pour se procurer du vin naturel, du choix d'u
normande, se décide à brusquer les choses.

M. Now.-Quand est-ce lue je deviens teinturier ?
M. Ilu C i:cî i.-Quand vous voudrez. C'est de vous que ça dép
M. NoL.-Ah ! pardon ! c'est de vous. Puisque c'est votre fo

je vous demande.
M. Fuuici F, il boit un peu de cognac.-Moi, je ne songeais pa

retirer. Mais, puisque l'affaire vous plaît, je suis tout disposé à vi
re, je suis tout disposé à vous la céder.

M. Now.-Je ne voudrais pas cependant déranger vos projets,
obliger à vous retirer avant l'heure que vous vous étiez fixée.

M. Hu.ii.kciiE.-Oh ! quand je dis que je ne voulais pas me re
veux dire que je ne pensais pas à m'en aller tout de suite. Mais, c
ment... d'ici un an ou d'eux... j'aurais remis l'affaire entre les n

neveu de ma femme, le fils Krépir... Malheureusement, il ne se dépêche
pas de devenir sérieux, et j'aime autant céder la place à un autre.

M. Nou, Il soulève son petit verre de cognac et regarde lejour à travers.
- Moi, je mentirais si je disais que l'affaire ne me convient pas (Il pose
le petit verre sur la table), bien que je n'attende pas après. (D'un ton déta-
ché:) Mes patrons ne demandent pas mieux que de m'augmenter au
Comptoir des Prêts bretons. .. (Il vide lentement son verre.) Seulement,
dame ! j'espère gagner un peu plus dans le commerce, et placer mon argent
à meilleur taux.

M. Hu kH E, il verse un second petit verre à NIL. Nolu qui fait un geste
altordé de protestation. - Nous sommes donc faits pour nous entendre...
Reste maintenant li question du prix.

M. NoL.-Elle est bien simple et bien rapide à régler. (Carré:) Com-
bien voulez-vous de votre fonds I

M. HUMèCiiE, bonhomm.-Combien m'en offrez-vous I
M. NOLU -Permettez. C'est vous qui vendez. Vous connaissez votre

affaire mieux que moi. C'est à vous à en fixer le prix.
M. Huhi Hc E, il verse avec d'infinies précautions un peu de cognac dans

le fond de son verre.-Non, non.. . Car, ainsi que je vous disais tout à
l'heure, je n'ai jamais eu l'intention de vendre, mais de faire continuer
l'affaire par mon neveu. Si je change mes projets, c'est à cause de l'occa-
sion... Reste à savoir si elle est tentante. Je ne puis m'en assurer qu'en
présence d'une offre de vous.

M. NOLU, qui veut réfléchir à son tour, feint d'être piqué au mollet et se
gratte avec beaucoup d'attention. - Même en admettant qu'en dehors des
usages je me décide à faire une offre, il faut tout de même que je sache à
peu près... ce que vous voulez de votre affaire... pour voir si ça n'excède
pas mes moyens... (Brusquement.) Je suis rond en affaires... Ce n'est
pas la peine de parler pour ne rien dire•.. Vous connaissez votre maison.

*e! Pas Dites-moi ce qu'elle vaut. Si c'est dans mes prix, tope là... Si ça n'est pas
dans mes prix, je m'en retourne, et tout est dit.

M. -[uaCi H E, Il feint, pour avoir un moment de r«/lexion, le calmer
une migraine subite en appuyant deux doigts sur sa tempe gauche. - Il est
bien plus simple que vous me disiez tout de suite le chiffre que vos moyens
vous permettent de me fixer.

M. NOLU.-Ah! non!. .. Ah! non !... Car cette somme ne représente
pas nécessairement la valeur de votre fonds... C'est simple comme bon-
jour. Vous n'avez qu'à me dire ce que vous l'estimez, et je verrai si c'est
dans mes prix.

M. Huiin aCHE, dont la migraine redouble, hoche douloureusement la tête,
puis secouant avec courage la douleur.-Je sais à peu près ce que vaut
mon fondu pour moi, mais je ne sais pas ce qu'il vaut pour l'acheteur. Il
ne vaut pas le même prix pour l'exploiter soi-même que pour le céder.

M. NoLU.-Enfin, qu'estimez-vous qu'il vaille pour l'acheteur I
M. Huiii:CîH E-C'est à l'acheteur à savoir cela. Je ne suis pas l'acheteur,

moi.
M. Now..-Moi, je n'ai pas les éléments nécessaires pour estimer un

fonds de teinturerie. Je ne suis pas teinturier.
M. HuuÈCiHi.-Permettez. Vous êtes bien plus que moi au courant de

cas sortes d'affaires. Votre comptoir s'occupe de la vente des fonds de com-
merce.
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II
Mais il changea d'opinion.
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TItOP VITE PARLER...

6'assid y. -Cet enfant ta ressemble, c'est, effrayant..
Ckeqey.-Jerme ta goule... On l'a trouvé sur le plerron et on s'en va, le déposer à la station (le police.

M . N i.u -Q ui çarant vivem ent de~

M. Hubmicîm.-Ma migraine. voyageons en (leu
M. NOLU.-Qu'est CO que VOUS faites pour Ça?
M. Huiiimma -Je nie résigne. J'ai tout essayé.
M. No.u.-Il n'y a qu'un remède. C'est le repos qu'il vous faut. Reti- Le, jiyr.-Vous

rez-vous des affaires, puisque vous avez un successeur. Di es votre prix et l'avoir volé!
vous serez débarrasé de vos occupations -C'est vrai, V

M. HumiPciiîî -Je vous assure, mon cher monsieur, que vous me pre-
nez au dépourvu.

M. NOLU.-Je vous ai demandé votre prix pour l'autre joar. Vous Le tailleumr.-C
m'avez ajourné à trois jours. Vous avez eu le temps de réfléchir. le gibier ne vous

M. HumlýcmE -Vous croyez cela, vous? Vous croyez qu'on peut Le chasseur.-(
réfléchir profitablement sans avoir une base, c'eît-à dire canis avoir une étoffe qui mue fera
offre ?

M. NOLU.-VOUS croyez qu'on peut faire une offre sans avoir une base
d'appréciat ion.

M. HumÈiiicîIE-Vous connaissez mon affaire. Elle.--Mon ci,41
M. NOr.w-Pïs Commue VOUS... C'est une question de confiance. unorer - j'en moi

Nous sommes d'honnêtes gens, et nous avons confiance l'un dans l'autre.
Est-ce que je cherche à vous rouler?

M. HuXuticî.-Est-ce que je suis un homme à vous mettre dedans? Bout de conver
M. NoLu.-N'y allons dlonc pas par quatre chemins. Dites-mioi en obtenu, une pauv

toute confiitnce "je vous cède ma teinturerie à tel prix. Voyez si ça fait -Honorable, t
votre affaire."

Hu.i Lciii. -Je dis mieux parce que je vous (lis: nmon petit Nomu,
faites votre prix vous-même." Mon petit Nolu, nouse sommes en train de
compliquer une question des plus simples. Dites un chiffre.., le premier
venu.., au hasard.. .

M NOLU.-Vouq voulez un ehiffile... Eh bien... (Il rvf/léchil, puis au
bout d'un instant.) Voilà un chien que j'ai toujours admiré.

M. FIUbiýCmm E-C'est Un Colley.
M. NOLU.-Jc Vois. C'est difficile à élever, ces bêtes-là.
M. Husmiceii.-J'en ai perdu dleux. Celui-là a trois ans. C'est le pins

beau de Paris.
M. Nor.u.-Je le crois sans peine.
M. Hu.iicme.(ýi.-Els bien !prenez nia teinturerie, et je vous le donne

par dessus le marché. (Avec une jorialité un< leu frcée.) Allons, à1 com-
bien y a-t-il marchand pour la * belle teinturerie et le beau chîien écoweais?

M. NOLU.-QUelle est la maise à prix?1
M. lIu.%îÈciîn, sans avoir l'air d.'enteitdre.--Per-sonneti ne dit mot?

Personne ne dit mot en effit. M. Nolu sait qu'ily a un usag- pour la rente ile- fonds.
On additionne le revenu <les trois dernières année.i. Mais. il estime que la tein-
turerie Huméche a fait une année exceptiorlî. lie en 1897, J-ar suite <le la ferme-
tare de Bcugnoud, un concurrent dlirect. M. Ilutèch-Ie songe, à part lui, que
son aninée 189.9 a été mauvaise, car il a changé sont nmatériel et einloi, <le c-e fait,
un arrêt (le quatre moiR. Aucun d'eux, pour des raisonzi diverses, ne veut donc
mettre en avant cette base dl'appréc-iation.

M. Noi.u, d'un air /î-Qiest-ce qui a parlé le premier (le l'affiare?1
M. IIUntÉcm -Moi... mais je vous ai dit et répété que je ne tenais

pas à vendre. On m'avait preventi que, <le votre côté, vous cherchiez
quelque chose pour vous établir. Je vous ai ,iniplemnent averti qu'une
offre suffisante pouvait me décider...

M. Now~, avec une polifisse' un peu sèc/u.-Excusez-moi si je vous presse
pour avoir un prix... Je ne vous cacherai pas que j'ai d'autres affaires en
vue pour lesquelles je lois donner une réponse demain. J'aurais besoin
d'être fixé aujourd'hui.

M. Iuicim-tmoi aussi. Ma femme est fur-ieu!e que je vende
Elle voudrait que je pasb la main à sont neveu. Si je ne vends paq au-
jourd'hui, elle va s'opposer à ce que je fasse affaire avec vous par la
suite.

M. NOLU.-Enfin, vous ne changerez toujours pas d'avis d'ici demain?1
M. Humi-cmm.-Si vous m'atlrirvnez que, demain, vous m'apporterez une

offre.
M. NOLU.-Non, c'est moi qui vous laisse vingt-quatre heures peut- ré-

fléchir au prix que vous allez me fixer. Lui.-Oui, a
M. 1 uîm-'-tâdr que le réfléchirai jusqu'à demain pour.-savoir I~/..cle veî

si je suis ont %-tat (10 fixer un pr-ix sns avoir
Une olTre. Apportez une Offi-o et vous screz
sûr11 d'avoir un prix.

.NIl. Noi.u.-Eniinii, écoutez Je vous itt-
tonds demin cez Bruleux, place (les V ic-
toires. On îî'y îîîange pas- mal. Vous tieo
fei-cz plaisir d'accepter à déjeuner.

Apportez Une offre.
M. INoti.u.-Pensewz à votre prix.

Isse lèvent.
'Ii ERINNIWi AIlli.

C'est un homme ponctuel que celui quîi est
tou 'jours en temps aux aiaires. Cepend(anlt
un chef d'orchestre est plus que ponctuel
il bat le temps.

GATLIENNERTE
31. ( atien, $ô trouv'ant (lans Un wagon (le

deuxième classe avec son fils, voit celui-ci
S'amuser avec les tickets.

-Alih ça, voyon.s, fait-il, en les lui reLi-
smains, est-ce que tu as besoin de faire voit- que nous
xième?

LA PROCHFAINE F~OIS
in'aviez nul besoin de rouer de coups le plaignant après

otre i onticur, la prochaine fois je suivrai votre conseil.

CE QtVIL F"AUDRAIT
le4t lat grande mode pour- les chiasseurs, l'uniforme khaki
voit Pas.
a, ça m'est égal. .. vous nec pourriez pas inventer une

it voir du gibier 1

ENTRE NOUJVEAUX MAPJI'S

stomi, si jamais je te fais (le la peine, prmniets-mmoi (le tout
urrds de chagrin

LE8 ItPCOMPliNSES

gal ion "' '?ip-i de Paris--C'est tout Ce que tu as
re mention honiorale ?
~u le vois, elle aurait encore bien pu ne pas l'être

UN COMPIOMIS

el-e, u jen ai aim nlatat '~ i. nie d~ r''îqpaS le pass4é
ux bien,, niati4 a la i onu i tin d'Yi ru autîsi il is-rut s poîur l'aven ir.

lit

1 ài
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BALANÇOIRE

UN PLONGEON MALENCONTREUX
Le jeune Arthur Bombardier devait épouser Mlle Jeanne Grobidon,

la fille do M. Grobidon, quincaillier retiré des affaires après fortune faite,
et de Mme G-robidon né de Vauplaisant, comme elle ne manquait jamais
de le faire savoir à tous propos.

Mme Grobidon était une grande fluette personne qui effectait beaucoup
de dignité, elle avait une manière de dire -' nos gens ", en parlant de sa
bonne qui sentait sa femme de distinction Elle avait toujours l'air de
renifler les croisades.

M. Grobidon, lui, ne la faisait pas à la pose; il était rond et jovial. On

lui soupçonnait quelque faiblesse pour le cotillon, mais il n'en faisait rien
paraître.

Il exigeait même de tous ceux qui l'approchaient une grande austérité.
C'est ainsi, du reste, qu'on rétablit l'équillibre ; l'austérité qu'on afliche

compense celle qu'on a pas, et cela constitue une bonne moyenLe ver-
tueuse.

Dono le jeune Arthur avait été admis à faire sa cour.
Mlle Grobidon était une charmante jeune fille.-Vous vous y atten-

diez, n'est-ce pas ?-Elle avait les yeux les plus séduisants du monde, et,
dans chacune de ses joues, se creusait une de ses fossettes au bout des-
quelles il y a souvent une culbute.

On était au mois d'août.
La famille Grobidon partait à cette époque pour les bains de mer.
Arthur Bombarbier la suivit...
Les plages sont favorables au flirt.
Et l'énamouré jeune homme flirta abondamment tous les jours sous l'oil

maternel et distingué de M me Grobidon.
Une après-midi, en sortant de sa cabine, encore toute rose du bain de

lames qu'elle venait de prendre en compagnie de son fiancé, Mlle Jeanne,
voyant auprès d'elle une dame qui tenait à la main un bouquet d'immor-
telles de mer, exprima le désir d'en avoir un semblable.

-Il n'y en a plus par ici, dit M. Grobidon. .. Elles ont été cueilles de-
puis longtemps...

La figure de Mlle Jeanne commençait à s'allonger...
Le jeune Arthur se hâta d'intervenir.
-Je sais où en trouver, affirma-t-il.
-Oh ! allez m'en cueillir, dites 1.. . supplia la jeune fille avec une de

ces moues auxquelles un homme ne résiste généralement qu'après un mois
de mariage.

-Ce sera un plaisir pour moi de vous être agréable, roucoula Arthur...
Et dès demain matin j'irai en chercher.

-C'est loin d'ici ?
-Non, à deux kilomtres. .. à Soumar... je connais un endroit où il

y en a de magnifiques.
Il fut convenu que le lendemain matin, Arthur Bombardier s'en- irait

cueillir les immortelles...
Assez longtemps après que l'aurore aux doigts de rose eut ouvert les

portes de l'Orient, c'est-à-dire vers huit heures du matin, le jeune Arthur
ayant allumé une cigarette, s'en fut d'un pied léger vers Soumar.

C'est un petit hameau bâti au milieu de marais coupés en tout sens par
des fossés qui servent à l'écoulement des erux ; de sorte que chaque champ
forme une île, et qu'on y accède par un pont.

Ces ponts sont, pour la plupart, très rudimentaires. Il se composent,
en général, d'une simple planche ou d'un madrier jeté négligemment en
travers du fossé.

Le champ où Arthur avait vu les immortelles était comme ses voisins,
entouré d'eau de tous côtés; une poutre fort mal équarrie, y donnait
accès.

Mais le jeune homme était d'une certaine force en gymnastiqne...
En trois enjambées, il eut franchi le fossé...
Et il se mit à faire une ample provision d'immortelles de met, coupant,

cueillant, arrachant de ci de là avec ardeur...
Si bien qu'en peu de temps, il en eût une belle gerbe.
-Je crois que ma charmante fiancée sera satisfaite, se dit-il.
Et tenant les immortelles précieusement embrassées, il voulut traverser

de nouveau la passerelle pour regagner la route.
Il prit son élan résolument, un peu gêné toutefois par sa moisson de

fleurs...

Une, deux, trois et...
Plouf !...
Il tomba un beau milieu du fossé lui et ses immortelles !...
Une foule de grenouilles effarées plongèrent plongèrent autour de lui. .
Il faisait une laide grimace le jeune Arthur!. ..
Il avait de l'eau jusqu'à la ceinture, il sentait ses pieds englués dans la

vase. ..
Et personne pour l'aider à se tirer de là !...
Enfin, il parvint à empoigner la poutre qui lui avait si mal servi à pas-

ser l'eau tout à l'heure, s'y cramponna des deux mains, arracha (le la vase ses
pieds l'un après l'autre, et après avoir effectué un savant rétablissement,
il parvint à sortir de l'eau, et à regagner la route.

Mais dans quel état !
Son pantalon ruisselait; et, bien qu'on fût en été, la perspective de fai-

re deux kilomètres avec cet inexpressible qui lui collait aux jambes, n'avait
rien d'agréable. ..

D'autant plus que la vase avait formé dans.le bas, deux bottes qui pe-
saient fort.

-Bast! se dit-il après réflexion, il ne passe personne sur cette route. .
Je vais tout simplement enlever ce fâcheux pantalon qui m'empêche de
marcher et m'englue tout à la fois !

Aussitôt dit, aussitôt fait... Et le jeune Arthur apparut se détachant,
en bannière, sur l'azur du ciel. ..

Mais comme le vent, toujours indiscret au bord de la mer, faisait volti-
ger les pans de sa chemise, le pudibond jeune homme ôta son veston, le
mit devant lui en guise de tablier, en nouant les deux manches derrière
ses reins, et, ainsi équipé, il se mit à marcher très vite vers la ville.

Il n'en était plus qu'à trois cents mètres environ, et il se demandait
comment il allait faire pour regagner sot hôtel incognito... lorsque, de
loin, il aperçut. ..

Oui... Il n'y avait pas à s'y tromper..
M. Grobidon !...
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Sans doute, sa femme ete sa fille le suivaient...
Paraître en no pareil costume devant sa rougissante fiancée
Affronter les regards courroucés de Mme Grobidon ...
Impossible !
Mais où se cacher? .. dans qiel trou de taupe se fourrer ...
Ah! i...
Il y avait à sa droite une petite maisonnette.
La porte était entr'ouver-te...
Il s'engoufWra dans le corridor.
-Ça y est., se dit-il en reprenant un peu haleine... Je ne sais pas chez

BALANÇOIRE - (Suiite etfin)

qui je me suis introduit, mais qu'importe. .. Je trouverai bien là quelque
personne charitable qui compatira à mon embarras et me prêtera une cu-
lotte pour rentrer à l'hôtel. ..

Cependant, n'apercevant âme qui vive, et voyant un escalier devant lui,
le jeune Arthur monta jusqu'au premier tage...

Poussa une porte...
Et se trouva dans un salon meublé avec la banalité habituelle aux ap-

partement garnis de villes d'eaux...
Personne encore !. ..
-Pas de chance! grogna Arthur, je suis entré dans une maison inha-

bitée !...
Au même instant il entendit une vocalise lancée par une voix (le

femme...
Cela venait de la chambre à côté...
-Sapristi! !
Il se rappelait maintenant...
Dans son trouble, il n'avait pas fait attention à la plaque qui se trouvait

à la porte d'entrée.
Et pourtant combien de fois n'avait-il pas lu cette inscription sur cui-

vre:
MADEMOISELLE BCARUE

Professeur de chant et de piano

-Me voila bien, se dit l'infortuné... Je suis entré chez une demoi-
selle !...

Et par surcroit de malchance Arthur entendit monter quelqu'un dans
l'escalier...

Effaré, ahuri, perdant la tête, il cherchait de tout côtés où se cacher...
Enfin il avisa un placard et s'y blottit. ..
Il était temps... La personne dont il avait entendu le pas dans l'esca-

lier, entra...
C'était... M. Grobidon !...
Disons tout de suite que Mlle Bécarre était le professeur de piano de

Mlle Grobidon, et que l'ex-quincaillier venait tout simph ment la prévenir
que sa fille ne prendrait pas sa leçon ce jour-là

M. Grosbidon toussotta... attendit un instant...
-Allons bon, sE dit-il, personne ! Mlle Bécarre est, sans doute, à faire

son marché. ..
Puis, il étouffa un juron... iit une grimace et se gratta la cuisse on

mauréant:
-Satanées puces ...
L'excellent homme venait de faire la sieste sur le sable do la plage, et

des myriades (le ces insectes avaient grimpé le long de ses jambes.
-Oh! gémit-il c'est intolérable !... Je suis seul. .. Tant pis !
Et délicatement, il enleva son pantalon, courut à la fenêtre et lo

secoua frénésie, en murmurant:
-Eh! allez donc vous promener!
Mais le pauvre homme mettait trop d'ardeur à sa besogne, et...
Vlan!...
Le pantalon lui échappa des mains, et tomba dans la rue...
M. Grobidon resta quelques instants, hébété de surprise.
-Ah! bien... ah ! bien... balbutia-t-il. Comment vais-je faire pour

aller le chercher 1... Quelle position 1... Chez une maîtresse de piano!...
Et Mlle Bécare qui peut rentrer d'un instant à l'autre !...

Justement dans la pièce à côté une vocalise éclata de nouveau. .

M. Grobidon bondit...
-Où nie mettre?. .. où me fourrer I...
Il cherchait éperdu...
Sous le canapé 1. .. impossible. .. Sous le guéridon 1. .. Son ventre dépas

sait!...
-Ah! ici!...
Il ouvrit fébrilement le placard où le pauvre Arthur s'était renformé...
-Mon gendre ! hurla-t-il en l'apercevant.
-Mon beau-père! glapit Arthur en sortant do sa cachette.
-Comment, monsieur ! s'écria M. Grobidon, je vous trouve en ban-

nière chez une demoiselle!... Vous n'aurez pas ma fille ! !
-Et vous, monsieur, je vous trouve aussi sommairement vêtu chez uno

demoiselle !. .. je le (lirai à votre femme !
-Moi, monsieur, c'est différent !...
-Et moi, c'est encore plus différent!...
Sur ces entrefaites, la porte s'ouvrit et Mlle Ilécarre entra dans le salon.
En apercevant chez elle ces deux hommes ainsi légèrement vêtus, elle

poussa un cri extravagant et s'évanouit.
Longue fut l'explication entre le beau-père et le gendre...
Enfin tout s'arrangea.
Mlle Bécarre, revenue à elle, alla chercher le pantalon de M. Crobidon,

et un voisin obligeant en prêta un au jeune Arthur.
Mlle Grobidon n'eût pas ses fleurs ce jour-là; mais elle ne sut jamais

pourquoi Arthur ne les lui avait pas rapportées. Ju1,E [Eid.ENs.

AMUSEMI NT COMPLET
Julia.-T'es tu bien amusée au mariage d Estolle?
Emma.-Beaucoup. Sa robe était affreuse et les cadeaux de noce pito ya.

ACTUALITÉ MARSEILLAISE
Alail.-Tu criais tellement: "à Pékin !" que je te croyais en route pour

la Chine !
Cornebière.-Eh ! bagasse : ce n'est pas les Chinois qui me font pour...

VI c'est les quarante jours (le mal de nier qui m'effraient. .. té !

Nous enverrons Gratuitement des indications complètes Cotte composition rend I& g cheveux de,
pour la repousse des cheveux sur les crànes les plus chau- Dames oyeux. bri-lents et fournis. Ecri-
vos ; de môme pour arrêter la chute des cheveux le vez anjourd'hui:M ERVEI LEUSE DECOU ERTE " Dandruff " et les boutons qui so forment sur lo scalpe. ROMELL & BURY, 85 rue si-Jacques, MWotreait
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,'AtGUM ENT DOUTEUX

-Je sais (lue je suis bien audacieux do venir solliciter votre main, mais oroyez
bien que je suis encore solide malgré mon âge ; tous mes amis me disent que j'enter-
rerai bien encore une demi-douzaine de femmes.

AIR DE VIOLE
Ni les joutr tristes, ni les nuits d'ombre méchante
Oi palpitent des souvenirs et des ouldis,
Où grelottent mille sernents ensevelis,
X'ont eu de prise sur mon c<eur qui chante.

Si mou c" u- chante et si sa chanson eqt touchante,
Et s'il ne songe plus aiux noments abolis
Et si ne se décèle enjin, en ses replis,
Xulle amertume ou 7nul regret dont il s'enchante ;

Si mon cœur chante et chante-a, c'est que lit vin.s
Victorieuse bellenent les soucis rains,
Plour donner à ,non nie une nonurelle rie.

Que ton amour, simple et discret, me soit élénent,
Toujours égul au lonyg de la route suirie
OiÙ non-s irons, tain dans les mains, candidement.

EitRsT BEA CoUPrr.

LE JEU DES 36 BETES
Tout le monde a entendu parler du jeu des Trentes-six Bêtes, mais bien

peu de personnes savent en quoi il consiste.
Nous trouvons dans la Revue Indo-Chinoise une étude intéressante sur

ce sujet. Nos lecteurs la liront avec plaisir:
"Ce jeu qui longtemps fit tant de bruit en Indo-Chine, n'est pas le

seul qui soit en honneur dans nos possession d'Asie.
La première année de l'adjudicatisn de la ferme des jeux, le jeu des

trente-six bêtes avait été prohibé, mais, l'année suivante, il fut autorisé, afin
d'obtenir une plus forte redevance de l'adjudicataire, sur laquelle on comp-
tait pour équilibrer le budget de 1888.

Beaucoup de personnes discutant sur l'institution de la ferce des jeux,
lui n'existait pas avant notre arrivée, et sur les effets funestes qu'elle pro-

duisait, commencèrent une campagne contre le jeu des trentes six bêtes
qui fut interdit de nouveau, puis rétabli, à la suite d'un procès gagné par
le fermier.

Depuis, ce jeu a été définitivement interdit.
Ce jeu, appelé aussi les trente-six caractères, dont on a tant parlé, et

qui est toujours mis en avant, losqu'ils est question de la passion domi-
nante des Annamites, est, croyons-nous, peu connu. Voici quelques détails
sur son fontionnement ; le jeu, par le fait, n'est qu'une loterie.

Au siège de l'établissement, on délivrait gratuitement une feulle impri-
mée portant, au contre, un personnage grossièrement dessiné, ayant ins-
crit, sur tous les membres, les 3W caractères indiqués au tableau. Ces
caractères représentaient les noms des trente-six bêtes; ils formaient
cadre, sur cette feuille, autour du personnage qu'ils entouraient sur trois
côtés, sauf par le haut.

Entre les noms les trente-six bêtes, étaient intercalés ceux des quatre
princesses, quatre bonzes, quatre philosophes, cinq mandarins militaires,
une bonzesse, deux sorciers, cinq mendiants, sept commerçants et quatre
lettrés du roi.

Chaque nom de personnage correspond au nom d'un animal; cet assem-
blage est fait dans le but do développer l'imagination des joueurs et de
leur donner des idées.

Si dans la journée ou rencontre un bonze, un mandarin, un mendiant,
un lettré, etc... on a les chances de gagner, dit-on, si l'on joue sur les
animaux correspondant à ces personnages.

Le jeu <les trente-six btes, tenait une place énorme dans la vie des
Annamites, depuis le mendiant qui sollicite quelques sapèques aux pas-
sants, jusqu'au mandarin, tous jouaient; l'entrée de 1-, maison de jeu était
interdite aux femmes, aux enfants et aux soldats, mais ceux-ci éludaient
cette défense en envoyant chercher des billets.

Sur les billets, en tête de chaque colonne, figurent les caractères ou
noms des animaux.

On ne peut jouer que deux francs sur une feuille, mais on peut ponter
sur autant de feuilles que l'on veut.

Il est fait deux tirages par jour; le premier à midi et le second à
cinq heures du soir.

Le caractère ou animal gagnant était choisi par un employé de la mai-
son qui remplissait l'office de croupier ; sa discrétion était, paraît-il, à
toute épreuve. Au commencement de chaque émission de billets, le carac-
tère choisi était enfermé dans une enveloppe de calicot et hissé au plafond.
L'heure du tirage arrivée, l'enveloppe était descendue et ouverte par qui
voulait.

A ce moment, la voie publique était envahie par la foule qui se pressait
et se bousculait, attendant avec des trépignements d'impatience que le sort
ait parlé.

Aussitôt le chiffre connu, les gagnants se précipitaient pour encaisser
leur gain, pendant que les perdants rentraient chez eux pour aviser aux
moyens de recommencer une nouvelle partie.

Le banquier se réservant six chances ne payait que trente fois la mise.
Les maisons de jeu des trentes-six caractères délivraient, tous les soirs,

des papiers sur lesquels étaient deux vers ou deux dictions chinois; le pre-
mier devait aider à jouer le matin et l'autre le soir.

Ils ne donnaient aucun renseignement, mais étaient destinés à inspirer
des idées au joueur embarrassés du choix.

Dans ce pays de chimères où la superstition joue un grand rôle, où les
histoire de dragons et de génies laissent loin derrière elles tous nos contes
de fées et de revenants, que de croyances bizarres les joueurs n'ont-il pas?

En Europe, lá possession de certains objets, la rencontre de tel person-
nage, passent pour porter veine au jeu ; ces supersititions sont bien ano-
dines, si on les compare à la croyance aveugle des Annamites dans l'in-
fluence des génies, par exemple; aussi les maisons de jeux ont-elles déjà
essayé plusieurs fois de détruire la retraite des bons génies domiciliés à
Hanoï.

Un des dieux affectionnés par les bons génies se trouvait rue du Coton
dans un arbro devenu sacré et qui était l'objet d'une grande vénération.

Tous les jours on pouvait voir les joueurs de Hanoï et des environs faire
leurs dévotions à ce but de pélerinage.

Ils s'inclinaient plusieurs fois en faisant des idy (salut) etjetaient deux
sapèques dans un plat: si l'une tombait pile et l'autre face le joueur
devait être favorisé du sort.

D'autres emportaient des feuilles de cet arbre ou des baguettes d'encens
qui avaient brûlé devant l'autel dressé à son pied ; ils couchaient à côté
de ces fétiches pendant la nuit et, si dans leurs rêves, ils voyaient appa-
raître des animaux de la feuille de loterie, ils pouvaient jouer à coup sûr
sur cette figure.

Les heureux ne manquaient jamais de venir manifester leur reconnais-
sance en apportant à la gardienne de ce lieu sacré une offrande en argent
pour aider plus tard à la construction d'une pagode en l'honneur des bons
génies, protecteurs des jeux.

La découverte de ce lieu miraculeux est de date assez récente ".

FRED ISLY.

UN SOUHAIT
La mère.-Tu as été si sage aujoourd'hui que je veux que tu souhaites

quelque chose.
Toto.-Je souhaite d'être aussi méchant que je le voudrai, dema'n.

MAINTENANT ÉPOUSE
Elle•-Tu fais de grands progrès comme danseur. Autrefois tu déchirais

mes robes.
Lui.-C'est qu'aujourd'hui je suis obligé de les payer.

DEVINETTE

-O sont donc les deux autres?
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CAUSE ET EFFET

A NOTRE VIEUXMIZAPEAU
Boiirgeoiq, rentUer.i, bourgeoi. iraiequille,
Lor.tque trous -errez paer lat ville,
A l'ornhre de leir vieux drapeau

Ce ancienx cond'uttunts, sutperbes et -a-ee,
Défjiler lefronit haut, l'il brave,
Bourgeois et rentier,, bc" le chapeau.

Jamais lasstoujours farouchee,
Point ne ,.'échople dle leur bouche
Un meot de muvishinieur-
Car ces vieux guer-rierse iotrdplitle.

'I',oid motî.seulemetnt leur- &err-ent de guidci.
(Iloire, P'arie, Ilonnecîr.

Aq'tuit pour- eux la vertu maitr-se,
Unt bien Id?-i hevt que la richeï e
D)ont placilaliî ut le.selr(slr<
C'"est Ve'emldnie de la l'atine»,
Dvo cie terre .~îneet chérie
Oit ta?,( de ?ioJïiiv .smtuorti.

Et -s ct tre<0>1 voii. pénètre,
('Il)rer rL<,l 71<llo'laire être

Di)îd roire corps i a/tia
IhI, (Vioe tiîviu on Ucl,
Voi M-lîzVe miîe

Quanîd leur rit 21.. 4icîuii pas'eîu.

Bonté Récompensée
Ce matin-là, comme il faisait trèS beau, la J- une, tendre et Julie Clé-

mence eût une idée ..

S'adressant à son mari, un certain M. Lemneflle, elle dit:
-Si on allait à lt (aunpagne
-A la canpagne ?i ripota le persoîmnage, quoi f. , à lat canîpagrie 1
-Rien... se promener.
-A quelle campagne
-Où tu voudras. . .A Bougival, par exemple.
-Ça te ferait plaisir, <d'aller à Bougrival 'i
-Beaucoup. ..- Rappelle-toi. ..- c'est là où nous nous sommes connus-
-Oti. ..- J'aurais mieux fait de nie casser une patte, ce jour-là.
-Vilain L ..- Alors, on va à Bougival ?
-Non, ma vieille, on ira de l'autre côté, à Joinville.
-Si tu veux...- va pour Joinville!
-Je vais demander à Pignouf de venir avec nous.
-Pourquoi nous affubler de cet individu ?
-Oh ! tu sais, les balades sentimentales avec toi seule.,. soupé ! Tan-

dis que Pignouf! ... Il est rigolo, lui, au moins!
-Comme tu voudras, mon ami. Emmenons Pignouf.
M. Pignouf, le meilleur ami de M. Lemu file, était le type du camarade

mal élevé, déloyal et tapeur, mais-chacun s'accorde à le reconnaître
-éminemment rigolo.

La petite partie commença fort bien.

flaiîs le train qui les ent-
portait à Joinville. Leînuf-
1l0 et Pignouf s'amusèrent
beaucoup at i1bjurier quel.

Sques dainles sotes et plu-
sieurs. <miles enîfants.

1 )i tel le sorte 0qu'arrivés à
(lc½tilation. ils éprouvaient
uno filli proverbiale.

La très Charmante Clé.
mieiuce aussi avaîit t rèS fainli

A lat guinguette où ils
ý airent sur les bords ileu-
vis de0 la Marne

- 1 lol.û,qiiolqt'un ! hurla
1.eîntifle. Viendras-tu, ta-
vernier (lu diable

Et Pignouf d'ajouter:
-Nous osiaines les -on-

tillioînmes les plus mal Ser-
vis du royaumîe!

Ceedn qu Clémence
un gros minet noir qui fai-
sait ron-r-on.

-Qu'est-co qu'il faut ser-
vir a ces messieurs et daine 1

Ains.i s'exprimait un
vieux garçon dle café &p-
partenant à l'établissement.

-Qu'est-ce qIu'il y a à
bbulb'r dans tia Salo boîtel

-IÎftock, côtelettes
t te., etc..

Pa.ssons ces tristes (lé-
tails.

En débouchant la pro
- mnière bouteille de vin, soit

y-' - mauvaise qualité du bou-
*e~. -. thon, soit inhabileté de l'of-

cieux, le bouchonî se brisa
e---, et le vin fut souillé do mille

fr-agmnts et miettes dle
liéer,

Ahil ça on1 fit, une vie!
-Espèce de... clamait

Leinu 111e.
-Espèce de. .. renfor-

çait Pignouf.
(Les points ci-dessus sont mis en place des deux plus triviales insultes

qui se puissent adresser à un honmme.)
Le pauvre vieux garçon était tout décontenancé.
-C'est rien, c'est rien, balbutiait-il, vous allez vomi-. . .
Et, moyennant une petite cuiller, il tâchait d'enlever les morceaux de

bouchon flottant sur lat viniasse.
-T'es pas fou 1protesta l.ennilllo.
-F. . -.-nous une autre l'outeille ! appuya Pignouf, et plus vite que Cal1
Le pauvre vieux garçon fit appel tleur mansuétude.
Il ni'tait déjà pas si bien avec- lu pat i-on : si on le forçait à r-apporter à

la caisse la bouteille iL'1i51 containéo par- sa faute, sûr qu'on profiterait
(le ça pour le flanquer à ha por-te.

Et-mon Dieu, la plac n'était pas mieilleure qu'une autr-e-mais d'être
à Join ille, cela piaisait beaucoup au vieux, rapport au béb,é de sa fillo
<lui était en nourr ice, là, tout pi-ès, (laits le pays.

-Ont s'en f. .. (le toit lardon ! Uino autre bouteille, qu'on te dit ! Et au
trot !

Mais Clémene:
-Laissez cette bouteille, mon ami, dit-elle (le soit organe angélique. Je

la boirai, moi. J'a r le bouchon!
La brave enfant fit comme elle dis;ait.
A la grande moquerie (les deux Copains, elle but toute la bouteille de

vin, sans on extirper le moindre morceau do lièger.
Et toujours le sourire sur les lèvres

.
Aussi, quand, dans l'après-midi, leur périqsoire s'en vint à chavirer, les

.deux hommes se noyèrent.
Seule, allégée par les petits morceaux de bouchon qu'elle venait d'avaler,

flotta Clémence.
Et elle épousa son sauveteur-, un brave garçon (l'excellente famille,

récemment sorti de l'école polytechnique. li»iiiçd<sp AL(,AKs

DEVIN ITION
,ClIagri.-Cuir dont on fait les portefeuilles niiitre;pour expni.

)mer le sentiment qu'on épruîvo m% les lût-liant.

BOUT IR CoN VI<ýS.%TION
Ziyomar--Conmnent, vous osez di-e qu'il y a dles chiiens qui ont plus

ýd'esprit que leurs maîtr-es ?
Ei-nest.-Certaineincnt !C'est i-are, miais j'oit ai un
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Quand Uvas Efkz Eneiarit
et qu'il vous fallait uu apéritif, 011 vous l'admnxîistrait ordiîîairciucîît sous la formne

de sels d'Epsoîîî causant des coliqîtes, out d'huile de Castor doînnant d--s Na:îics.
Mainîtenîant, quanîd vous avez besoinî d' un apé,ëritif vous le préférez sous unte fornie

douce et agýréab)le au goû-,t commue le

Jtbb~y's CIecent Sait.
Lcs enfants devraienît être traités avec égard ; Abbey's Efflervescent Sait est à la

fois, dotîx, cfficace et agréable aut goût ; il est très aimué des jeunes et des vieux.
Il est unîiformîe et recoiiina-udable, fait par des chîimistes experts d'après la véri-

table forîîîîle anglaise, et possède toutes les bonnes qualités qui devraient se trouver
danîs tn apéritif et un digestif anti-acide.

Un pamnphlet expliquant les nombreux usages pour lesquels cette excellente préparation petit servir
sera expédié fraico par la poste aux personnes qui ezi feront la demîande à The Abbey Effervescenit
Sait Comîpanîy, Liîuîited, Montréal. . . Eu vente chez tous les phiarwaciens, à 2SCect 60C la bouteille.

.uit piieli. (eti et l ith~:n el in.i

"International Lixnited," via
Grand Tronc

Serv ice rapide sans égal. Laisse Montréal
t». l e jours à 9.00 heures a. m., arrive à
Toronto à 4.25 heures p. m., Hamilton,
5.25 heures p.m., Woodistock, 0.45 heures
p. m., Loudon, 7.20 heures p.m., Chathamn
8.55 heures p.nm.' Détroit, 9.30 heures p.,.
le même jour ; Chîicago, 7.30 heures a. ni.,
le jour suivant.

Express do nuit rapide pour Toronto, Dé-
troit, Chicago et l'Ouest, 10.'25 heures p.mt

exceptéle dinmanche ; le dimanche, laisse à
8.00 heures p. m. Bureau des billets pour
la ville, 137 rue St.Jacques.

En avançant dans la vie, nous lais-
sons trois ou quatre imlages do nous,
différentes les unes des autres; nous
les revoyons ensuite dans la vapeur du
passé comime des portraits de gios diffé-
rents âges.

Cette signatuîre est sîîr cihaque boîte des vraies
Tablettes LAXATIVE BROMO QUININE,

0 remède qui Lilerle le rhîume cen jolul

EFFET D'OPTIQUE

Malthuri.- Jamais je pourrai aller jucqu'au bout: c'est trop étroit.

~ CARBINE A AIR

G i.7i' I tic tirtIite ueirîninn .. Air t

1 t ltt ittle niit linct te sii, :- I. . Il

tlltiiirtvn i r i'riîlitai in l iriics lqi;4tic cette belle c.trliiiin. lnvvetln - tîi

.et et itens vis ernna 3.neoelirinsmutre nibtaistuit iàates OCCItli ii 1>4t,. 1003. **.Itte

T£ý EL 187 ROYAL SILVER PLATE COR
Presique tout le monde possède de vieux morceaux d'argen-

terie, de vieilles reliques, que l'on tient à garder. Nons les répa-
rons et argentons comme neufs à des prix modérés.

40 COTE $T-LAMBERT, - MONTREAL.

W L W e.etInpot rprenuire Comment luli -dtsr, r
'1 ns lettre.i. Le tsintomprend 1carera Y.,.neýIitEde plnne séebon. i lxinnîet dou byus

carm Itmpritmer. t pltaat&développer, i psnîuetde "developer." I stdcdlrrectn.LIpaqtnettile p.pier

dete, et cb:n.nnne ent olniioinnt empanîtueté dame tnn éitti dti meus. Etnent eZ Ce-tte nnnîin
e r nom et entre adreSse et tms volts enverrons les pinni. Qitwtl voit.sr lure ctIrîVi.liie

eoyeui m lawt e nus vous ferons parenir la camera tous trale payés. Toledou Pen (Cempany. Wnitt) y, sL$ Toronto.

Cook's Cotton Root Compound
inr ant-dolà de IU,oitii futti"ît. Sûr, effile.
tf. M~esdanies, dleîaîndîez.1l votre Pliar.

miînbCook'S Cotton Root Compound. N'en
lircîe papfnrs a us e nlîgs tlules

laboito; No. 12. 10 dur$pu ot 3.Oi> la boite.
No. 1 oit 2 enoé 'rréeto i rix et de
lieux timbres du 3c. Tite Coîok Coripay,
WYîidsor, Ouie.~~Nos 1 et-, sont vendus et recommandés par
tous cphnaruiaciens responsables au Canada.*

B. E. MCGàLm, 2123 rue Notre-Dame, Montréal

el di to mi

ttnî i l it tille 1 tn 91nt l

Ctnt toin*lte .i:iort. Ii*n.

Ni end aià vnde aiet.nt înnion plnitiue.

21,tor23, 25 R iue S inti b£qelllni

lnrnAL CiAN ttAnDA. ntnlt

Lîîu%-ru.ý DE MONTIC.NY, Directeur

ABONNEMENT: - 1.00 PAR AN
Spécimen adressé sur demande

DANS CILAQUE LOCALITÉ. des agents
Pourront tes taire d'appréciaiblem bénéfices en
fetisant connatte -LES DEBATS". Ecrire
peur ccndttions.

S ~ erviettes de Table

Jeunes Devraent saeir C me PIt3-X

jene DRE SOIN delleu.nîéme. Le livre
Wjfe'e Hand Book revête un mtoy.

en RCr et eficac. Envoyé Sous enve.Epouses loppe tien fermée à tn importe quelle
adresse aur réception de 10 cents pour

,Payer lei frais de poste.
The Regent Pharmaral o., B. P. 10eS. Montréal.

SNoits nitrons gvaitiltemrt:tcetto bonne mon.
1r iler vt ttaqué e l aven motuvement Alet.
én leilin ët à rtiiititnnl-r sntx persontton qui
Vendront siittt tdetux doattrl. pet.

- t1  ttiniiii Siit Xillereiîparla eui ela a-

JA. Dumas

112 IRUE VITRE

Coin 8t.Laureot, MOIITREAL
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PENSÉES D'UNE REINE

Les grandes cérémonies sont (les co-
médies jouées sur des scènes sans cou-
lisses. L'illusion se perd et les effets
sont gâtés.

Il est des vanités qui ne se con ten-
tent pas dle beaux habits: il leur faut
encore de belles actions.

On commet une folie pour être ap-
pelé clieval6resque. Pour ne pas être
appelé Don Quielotte, on évite une
bonne action.

Vous avez peut-être le droit d'être
fier de votre argent, si vous l'avez pé-
niblement gagné, mais jamais de votre
talent, qui est un patrimoine.

Une humiliation involontair-e est
souvent salutaire, tandis qu'elle ré-
volte lorsqu'elle est infligée.

CIMNSYLVA.

Séverin Busquet faisait des affatires
de Bourse. Il y avait réussi. Enrichi
par l'agio, il se prit à faire le petit
grand seigneur et eut des réceptions.
- Fort bien. - Un jour, il retourna à
la Bourse; il y joua de nouveau et y
perdit. Il était ce qu'ou appelle rincé.

Un pique-assiette de chez lui ren-
contre un autre de ces parasites

-Mon cher, cet excellent Séverin
doit être malade: il ne reçoit plus.

Réponse de l'écornifleur:
-Vous vous trompez, mon cher: ce

n'est pats Séverin qui est malade; c'est
sa table qui a dû se mettre au régime.

Les uns attachent leur v'ie au succ&è,
les autres au malheur.

BOUTONS SUR LA (UB

Le sang Impur est la cause (le ces bou-
tonse qui couvrent si dêsagréablemAnt lit
figure: un bon traitement avec les PILU-
LES de LON(WE VIE <lu CHIMISTlE
BONARD les fait disparaitre.

On vient d'inventer on Alleinagne
un procédé ingénieux qui rendra de
grands services pour la chasse au re-
nard, au blaireau, et, en général, pour-
la poursuite des animaux qui se réfu-
gient dans des terriers. On attaiche
au cou du chien qui doit pénétrer dans
le terrier une petite lampe électrique
de couleur, construite sur un modèle
particulier, dont l'auteur a pris uin
brevet. L'apparition de la lumière
électrique bleue, verte ou rouge, pro-
duit sur le renard, habitué à une obscu-
rité inviolable, un effet con4idéu-able
Il s'enfuit, et le chasseur, qui te guette
a la sortie de son trou, le surprend
sans peine. Certes, nous admirons,
avec nos confrères d'outre-Rhin, l'in-
vent'on du Ilbasset lumineux." Cette
découverte est incontestablement alle-
mande, mais elle n'est pas aussi récen-
te qu'on pourrait le croire.

CEST FOUR RIEN

Tout le monde est bien heureux li trou-
ver, partout un remède aussi précieux que
le Baume Rhumal à2-)c la bouteille. 121

pur ~ ~ ~ ~ ~~o a su~.Vi, , lit,

b.î~uuc~riia. d îra, h i, 1:-t (;0.. toîltu r. 4 uiîi,

PREUVE D'AMITIÉ

GuîheeîsUiî.-( a sent le brûîlé.
ICa..SivouaB avez quelque amitié pour moi, Cohiensetein, retenez votre rcspira-

tien penîdant une dizaine de mniute?.

ei

i [aninez nos Meubles
De bons meubles peuvent subir l'examen le plus minutieux.
Ils sont faits de bois clîoiài et on fait ressortir le grain exi les

* Ils sont assemblés de la meilleure muanière, possible et l'examen 0
*le plu4 minutieux ne peut fairo voir la trace de clousi ou do colle-forte. *

* Ils sont élégants quant aux dessins, et vous n'en trouverez pa.4 *
*de soemblables dams toutes les demeures que vous visiterez. 6

S Ils sont vendus à presque les mêmes prix auxquels sont vendus*
les meubles de qualité inférieure des autreî fabriquee.

Renaud, Kinlg & Patterson,
* 652 RUE CRAIG. 2442 RUE STE-CATIIERINE.

* Le temps ne ma'arrache que les cheveux, comme il effeuille un arbre eni
hiver, mais la sève est restée au coeur.

Laissez-nous l'envoyer
par la poste..

S'il vous a été impossible de vous procurer citez votre four-
nisseur cette Teinture Domestique de la plus lhaute qualité, lu
Savon Mlayýpole, envoyez 10 ets pour toute couleur (15 cts
pour le noir) an l)pôt Canadien, 8 Place Royale, Monîtréal,
et noue vous l'enverrons immédiatement. Nous voule ferons
parvenir aussi une très utile brochure vous apprenant tout ce
qu'il faut pour teindre avec succès à la maison, sans gàchuis
ni trouble.

La TeintureLeM yn1
Domestique facile. LeSavon Âvaaypole.

Imîpromptu sur lat beauté (le Ml]le de
la Vallière à cinqîuante ans:

La nature, prudenîte et sage,
Force lu tempîs à~ respecter
Lesî .tIîumca (tu ce bîeau visage,
Qu'elle n'attrait pît répéter.

et , i»l'îî, îrîni. . K î'

Terri Wuu(cm te. Uuit qui . ornle, ii,,,t

Ara tQi... Phosphatine de Wood.

nu Callîa d. N,'îîl

(le lîi l-re ii, il %1 ,Ilsu ou d'ex..
cè,i, ,î 1 ra I i,,îent:îl- inî ,îîai.-41 rdleIîîi,î
on u i Ei i it%% lil tm. i - o~ vé l ilr r.î'î'jlîi %s un p l rixr
lit 1111<jîîî', S i l.11 ix Va ' r.lA pitîjbil, A

adrueme.
Vie woodn tuînpeiî01y, Wii,sor, Ont.

B. K. MCOAFlIt. 2121 rue Notreh>anie. Montréal

0 TIMBRES
làlî 1 i 'Ci, l i',iî V.il

Le pain domestique
est -souvent domestique

jfril s, llii srind ie ib . n S ilil t isi, h

Dwight's Cow Brand
fêti icesîi iî il q le nieiiui

Ic ti. s,,.11 pdiju u .- t iti ,, i..

Us.frai,. o Clir iii îîîaîss

JOHN DWIGHT à CE
34 Rue Yeuge. TORONTO

FLAG EO LET îI; 30c

[jeS savanIlts ont reumîarqutý que, dans
l'état de sanlfé parfaite, c'est et liâge dle
tr nte-deux ans (fil nmos ong«les pous-
sent le plus vite ; il nie leur faut alors-
que 88 joîurs pourt se renouveler en-
tièremiient. Et-, chose curieuse, C'est
l'année d]'avant, à treiîte-et-uii ansq, que
(lue les ongles -se reouvî~ellen~t le plus
lentement : on 1 59 jours.

(IUERIT LLE RHIUME EN UN JOUR.
1,'0leut- i,', I.scisiivt- tlr,îi iio-qujini, . A' i îIinarîiot.

,.-ibit reindliit ev prix, 25 cinIà. si elles ui guCrisseiii,
l'lis. Si aîttire K. Wv. tircie i,, eiuîîiie hoi.e.
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MODES PARISIENNES

II. REDINoTE EN I'iL.RA' LEU iAlINE ET' TA'I FFETAs ÛCOssAIS, composée
d'un dos à couture, d'un p' tit côté (le dos et (le devant et d'un devant
ajusté par de.s pinces. Un bas volant en forio garni de baguettes piquées.
Le corsage est traversé par des Liais de tafif3tas écoisais. Collet de taf-
fetas et col réversible garni de baguettes piquées. Manches à deux cou-
tures rayées de biais de tall'etas. Tognet drapé on mousseline de soie orné
de (leurs.

Im- La Mode parisienne (excepté les chapeaux) est enseignée à la celebre
Academie de Coupe de Madame ETHIER, 88 rue SI-Denis.

LE MOMENT isYCI[OLOUIQUE
Le cultivateur.-Dans votre ligne, un homme a besoin d'être habile et

persuasif.
Le commis-voyageur.-Oui, surtout quand il explique à son patron

pourquoi il n'a rien vendu.

ENTRE LARRONS
Le boucher.--I'ici à quelque temps n'achète pas chez l'épicier du coin.
Sa /emme. -Pourquoi ?
Le boucher.-l est venu m'emprunter des poids ce matin.

POUl!QUOF PAS?
Dufourneau à son professeur d'anglais:
-C'est insensé, cette langue-là! Vous écrivez bread et vous pronon-

cez bred, pourquoi ne pas dire tout bonnement di pain ?

L'AVEN I R
La tante.-Ne tourmente pas le bêtes, Léopold... tu ne sais pas ce

que tu peux devenir un jour.

DEFENSE OBSERVÉE
Défense a été faite à petit Bob de parler à table. Hier soir, dès le com-

mencement du dîner, il se sent mal à l'aise. Enfin, il s'adresse à sa mère:
-Maman, puis-je dir. un imot.
-Non.
-Pas un seul mot.
-Non. Pas un seul .juswiu'à ce que ton père ait fini son journal.
Le journal est fini. L'on est au dessert.
-Eh bien, parle maintenant. Que veux-tu ?
-- Rien, si ce n'est que Catherine a posé la crème à la vanille sur le bord

de la fenêtre et que le chat vient de finir de la manger.

LES PH ENOMÈNES
Fabie.-Je viens dle voir un homme qui n'a pas de mains jouer du

piano.
Gatien.-Rien de si remarquable là.dedans. La fille de mon deuxième

voisin n'a pas de voix et chante du matin au soir.

CONDESCENDANCE
Le vieillard.-J'ai maintenant quatre-vingt ans et je ne me rappelle pas

avoir fait un mensonge.
Le jeune homme.-Je comprends que rendu à votre âge la mémoire fasse

un peu défaut.,
PROBABLEMENT

Monsieur.-Dis ce que tu voudras, quand je t'ai épousée tu n'étais
qu'une ignorante,

Madame.-C'est probablement pour cela que je t'ai épousé.

JUSTE CAUSE
Smith·-Hello! Jones. Pourquoi tenez-vous ainsi votre paletot bou-

tonné jusqu'au menton ?
Jones.-Ne m'en parlez pas. J'ai une cravate que ma femme a choisie

elle-même.
POUR L'ÉTÉ PROCHAIN

-Le moyen d'écrire une lettre sans trop souffrir de la chaleur?
-- C'est d'écrire sur du papier glacé.

PATRONS "UP TO DATE"
(Primes du SAMEDI)

No 920.-A propos de ce modèle, disons que ce sont toujours les cor-
sages les plus simples qui sont les plus attrayants. Celui-ci est à devant
et derrière à la Franpise avec deux revers bien marqués. Le collet est
une nouveauté admirable et fort populaire.

3 verges, 36 pouces de largeur, suffiront dans le cas de taille moyenne.
No 920 est coupé en dimensions de 32 à 10 pouces, mesure de buste.

No 02 0.-Corsage pour dames.

No 986.-Jupe à cinq jeans.

\l \\ ¡ 4 ./ l NO.986
\ \ NO.920 \ LADIES' SKIRT

LADIFLS' WAIST.
No 986 -L% zibeline couleur vert foncé est conseillée pour ce modèle

qui va si bien avec tous les corsages simples ou ornementés. Cette jupe
est du genre tailleur et en a tout le chic.

4 verges, 44 pouces de largeur, su fliront pour personne de taille moyenne.
No 986 est coupé en dimensions de 22 à 34 pouces, mesure de buste.

COMMENT SE PROCURER LES PATRONS ".UP TO DATE"
Toutes les personnes désirant les patrons ci-nontre n'ont qu'à remplir le coupon de la

page 22 et l'adresser au bureau du SAMEDI avec la somme de 10 centins pour chaque patron
demandé, argent ou timbreh-postes.

Ajoutons que le prix régulier de ces patrons est de 4 centime chacun.
Les personnes qui n'auraient pas reçu le ou les patrons dans la huitaine sont priées de

vouloir bien nous en informer. On peut acheter autant de patrons qu'on veut. Ne pas
oublier de bien indiquer le ou les numéros des patrons demandés.
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The Ottawa RiverNavigation Co.
Ligne de Vapeurs peur la Malle Royale

.MONTREAL ET OTTAWA..

Excursion à CARILLON
Par le vapeur-palais "SOVEREIGN.», $1 00,

tons les jourd (dimanche excepté). Prenez le
train de 8 h arn. du Grand Tronc pour Lachine.

DESCENE DES RA&PIDES. - Prenez le train
de à heures p. m. pour Lachine. Voyage aller et
retour, 50 cta.

JEUNES ET ÂG ÉS
RECON STITUÉS

Soulagemen t Immédiat.~ Ouérisioî asbui-ée de perte~ dev-italité,demémoiroîim.
Potence. faiblesse, débilité,
insomnie, abus, excès. etc-_

li 30 années de succèB en En.
rope. Ellicacité ga ai.~ PASTILLES DUnDR
JIL'AN $1.00 le flacon, par
la malle, cacheté, franco.
Adressez: Cie Médicale
du Dr Jean, B, P.tBoite 187

Montréal. Que -Et.toutes pharmacies. ELcri-
vez pour notre ivre "Hommes Faibles et
Fatigués. Enroyé gratte sur demande,

Ce isu brac. tt. ,1-- joý:il.e . mi a igc terns- qu si lmt ci ' ismo doîvîî îlei chie
iîliuts le îaraîii i'l loItropm', roi. tt Vileltt-.. t 104%. Aist-
Ites,. FerîVeret ieus rîiîîerîiil.tieîi. qîîî ii
1:î,îreZ veldis. envoy-is o ;.im I .sg utet liie Y.Oi3 clmeerreis,

lne :S&iccialty 4 Îe, ott S, Tor'onto, Ca.

Notre enfance laisse quelque chose
d'elle-même aux lieux embellis par elle,
comme une Ileur communique son par-
fum aux objets qu'elle a touchés.

La mort est belle, elle est notre
amie; néanmoins nous ne la connais-
sons pas, parce qu'elle se présente à
nous masquée et que son masque nous
épouvante.

rilgIlSOdl Fll Dr

Un infaillible restaurateuîr du sang et
toniique des nerfs, pour hommîse8 et femnme8,
esuntes ou vieux. Guérit toutoil les mala-

sites provenant ric la pauvreté du sang.
PRIX 25 CTS LA BOITE DE 50.

C. J. COVERNTON IL CO.,
Coin Bleury et Dorchiester, Moitîréal.

(t CACHEZ CETTE MONTRE

pr1l,mtum 1- e,,. fl.- îii ti:mlîs

.simim l l ots ii, .. rà.1m.is -t s'I l
bi. ie lvii I.l.oo e iti ploîrr ,'iT-

i .iiiîi lilr .i ER il ,11.. CI4i.i
J mii I. 10i,mi ~v ili.,immm, u

Une Recette par Semaine

.MANll:lt 14E NETl'IYElt LmES CHiAP'EAUX

)È lAI LLE~

Après avoir bien brossé le chapeau
pour enlever la poussière, mettez-le
tremper dans de l'eau à laquelle vous
ajouterez un peu d'acide chlorhydrique
ou de sel d'oseille,

Au bout de trois ou quatre heures,
rincez-le dans de l'eau de savon, puis
ensuite à l'eau clair'e. Faites sécher à
l'ombre,

LE l'0M11I Elt

Le Pom'rmier du Paradistrese
l'Arbre du Bien et du Mal, est le plus
connu do tous lei Arbres historiques
et légendaires.

Aprè~s lui, le plus célèbre est le /'om-
mnie>' de Ylrmvin.

Un jour- qu'il se reposait à l'ombre,
dan domaine de \Voolst t'ope, une plîmme
s'en détacha et tomba devant lui. Ob-
server une ebo3e que tout le monde
peut voir est le signe de l'esprit philo-
sophique. En réfléchissant à ce phé-
noniène, si simple et si banal en appa-
rence, Newton se demanda pourquoi
cette pomme tomibait sur la terre, au
lieu de l'ester suspendue en l'air ou de
remontes' dans l'espace. Telle est la
première idée de l',liehaction, qui lui
fit découvrir la loi de la (Iravitation
universelle et le Sysfème dit monde, en
y pensant toujours.

Chateaubriand considère le Pommier
en poète, et le compare a un gros bou-
quet de mariéA de village.

On en cite un, au hameau de Bouil-
lon (Manche), soudé au mr' de l'église,
dont les racines se sont frayé un pas-
sage dans les interstices des pierr'es.

On ne connaît aucun Ponmmier classé
au nombre des Arbres historiques, en
dehor's (les deux qui viennent (l'être
r'appelés.

Vu cette annonce quelque part:

de p~roplriétaire~ !/araiei î'terge.

L'Aristocratie a trois ïoges succes-
sifs: l'âge des supériorités, l'âge des
privilèges, l'âge des vanités; sortie du
premier, elle dégénère (dans le second
et s'éteint danîs le dernier,

ILS NE SE COMNPTE,'NT PAS

Ceux qui savent apprécier la valeur du
Baumne 1Rtrtt» sont incomparable. 1:22

L'IMPORTANCE DU SANGI PUR

Durant sa course à travers le corps, le
sang nririt les organes et en mêmes temîps
il les nettoie. Les PILULES de LONGUE
VIE dit CIMISTE liONAItD renduenît le
sang pur et vi'oureux, et propres à acconm-
plir ses deux fonctions,

CRATI - LLL- < CRATIS

I l i *..I I î', I:l .".I i l ir * . I Ili om1 le t1 , .
111. Il rt. -, I. Il, l l . i ,ti........a . l ,i .1. .. , .îIî-.îm o

iii 1.11 i lii li~~~......i.~i.i. ... ii., mîî;ii . v.
i i. tri uni i iii, i iii vii havi. il. 1 VI i .l. . .......Simîi . . ltl, r.i

Lorsque vous vous sentez
lourd, fatigué, triste, sans énergie

et que vous éprouvez un certain dégout pour le travail, unte répugnance à
vous mnouvoir, PRENEZ UN VERRE DE

et vous sentirez bientôt un bien-être parcorir toits vos memîxbres. Ce fameux
tonique vous stimule, vous ragaillardit. Il ransimîe et ravive leptréveille
l'imagination, éclaircit le cerveau,, met lc souiriro auîx lèvres et la bonnec
humeur au coeur. C'est le Il Chasse-Splacit" par excellenîce.

BOIVIN, WILSON & CIE, Montréal, seuls agents pour le Cansda et les Etats-Unis.

4-5il 1si INON4 i.m , LISEZ. CECI EiilotliauuT

~~~~ ..si. * si.~ .;î qs:4' u I ll la.î. . le o l'i

t l îLll i .m.iî.u.mîe i m î'.î., pas l-r. 1- l311o - oir. leîîo l:. 1 q.l , v i u

POUiRmii.mm tvril .-- I 1 .1 i i I .0. ...I or fl.il.. .,I l...mmîm,

Le~~~~~11 Chc laVrétLlIonMrh
saionetà enuvle lurtoletecom 11,la4 natres faile la 14 sienn,1.D

bor, ill fato. e to

nLes e fhire halr chez un tai le u Bout n la uivosdoierl pu

grandle valeur pour votre argent. Et puis, on aime à ce qu'un habillemenot soi
fait avec la plus grande rapidité: c'est dans la nature humnainie.

1381 RUE SAINT-LAUREN'T,

N ie C'v l*llC', A acquis et conservé la renoniniée sous le
rapport de la Variété dans les étolfes qu'il a

a on mains, du Chie dans la confection et du Býou Marché, Une visite, et vous
ne voudrez plus d'autres tailleurs . .. .. .. .. .. .. .. .

habillements faits a 24 heures d'avis. Tel. des Marchands 182.

I I. mi le lui, fi,~~... .lmi........mius..im

1 dt-I l .p.1r ai..t uo

1 . 1 1 i Omliemi. lii~ ~~~. 1 L.. 1'.i.%mm CImmrIml. ioimitlim.
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BOUTON ELECTRIQUE. Am sm nsIf, LA CONNAIT, CELLE-LA

1 ~.f~\'~\\~ IAL pirogrammeo de cette seniiainea
____________________________été l'objet d'une sollicitude spécialeKLu~uÏ Musi~ RALL n se demande avec raison comment., -

ra~if~riinpour Io prix modique d'entrée à. ce
('ot re.qSteCut ete t Mi t charmant café-concert., on peut offrirCoi res teCalérne t toiiccbt. une telle quantité dlattractions. Nous

La. iIonI.ý Prote. 1). t3lv'liu' géî&ntI recommandons tout spécialement aux ',

Seaoec -mnle 8 Ocobre 1900 amateurs la comédie "lAi ! tu te in
ries!"» C'est pétillant d'esprit et c'est

: 1'qI qF. I \I ...... jouer, à la perfection.
I>rî,n ri AN ........... Itlmi'*it .1 îii i *i

M nehi l E i ru' d<~ TI EAi'ItE NAIE NA L FIllA St AIS
h.) EI: AN .. .... . IJhii l,es lie. mive

INr. i.1,- Ni î.i...............Arriî'mîîî Le succès des artistes de cet établis-
J~~~~~~~~~~ ItIe.au ntIiq ie' Ini~u Ldunirsret dans le dra me "Jean \Tauba-

AI!!TU E MRIES...Curé't, L~~ Ion 'a, a été l'événement théâtral de la
...... ;in........... ............ JiiiiA semiaine. La jeune ifant qui tonait ijjî

Iie.il.'t RIA iE'ISTi.IAN Iiiili i le rôle srlequel pivote l'actien ae

irrFiiînitoug les hor ie2l. 6 hl.e I!8l à leï honneurs de l'ovation à toutes le

LIQUEURS ET CICARES DE CHOIX rp sn.tos et ean
ADMISION 0 Cets. ous donne une autre pièce .1 grand

Siège de loge, 25c lge entèe $1. succès. Dorénavant il y a une entrée
par la rue Sainte-Catherine.S

F R E E Dornièremeiit,une inportntelievue
scientifique, a ouvert une enquête pour

- . , ~ ~ ~..,<unelgeone e éliéqu a laci.h -Coin mo ta tui joues là tranîquillenit, et ta betlle-mîère qjui vient de
vipère, pour protéger ses petiCq, les in- nO~

I'"'" nd ii' rodit ans a buch. Baucup e fippe.,toi, je te v.oi's venir, n vieu\, tu voudlrais me faire paycr une
trodut das sabouce. Baucop de tournée..

.1 înr il au .d - aihr [..'. piirs :...uIlersonnes on répondu qu'el les avaient

Innii i"'Saj.i ~<i~ .*,,i,..,.dî*,,*v, de) leurs y'eux vu, ciejeunes vipèresr ~' ~"'-':~' '~;;~.~ .;~'' '""- '" ~entrer dans la bouche de leur meère,
1)» 5A.I ni'iSU~',T""i'(lîl ais qu'elles nie les avaient pas vu

sortir. Il est (lonce probable <lue tout

- -Pourquoîi ne laisses-tu pas pouser simplement les vipères malngcent par- A x Gns' fa r s e
ta moustache ?1 fois lé-urs petits, commue cela artrive

-Pîurquoi je ne la laisse pas peus. dans bien d'autres espèces animales.A x M s i ur u C e gsrCmdDieu, je la laisse, mon u e s e r u C e g
vieuxvedr itvusrgrt Outre l'escompte régulier que nous donnons pour

SOIE terez de m'avoir ref usé. lsaht ucmtn u o
ls-Vraiment ___

- ~ -Oui. Si vous demeurez vieille fille,-
.Il, le.n; 1,X) i-11.'C vous regretterez cette chance ct si vous M E"U>B L E S E T T A IiS ,

.i.'."'."srr""- .'mi. pousez un autre individu, vous sete

pn~ ~ %. luiq,ni, . n.s ûr u 'ari téu jilermr nous donnerons un escompte spécial aux gens d'af-
.i.,in.stnsûr quen lesrai meule grti auxleu mceeuseadhosdel

ouimW. un (lue lui. **faires et aux Messieurs du clergé. Nous paquetons

-Croyezvous que tna femme es~t ville. Ouvert tous Ues soirs jusqu'à 10 keures.
Le riche, às son réveil, aperçoit s;es admirablement peinte. NOUVEL ETABLISSEMENT

lambris dorés, le pauvre ses solives en- -C'est chiarmîant. Cela la fait pa-
fum,ées ; pour les éclairer, il n'ya qu'un raître bîeaucoup plus .jeune, jo suppose. [. LAPOINI[, 1447-1449 Ste-Catherine,
même rayon (le solecil. PE EL U OTAM OTEL

-Je ne ctois pas que vous ayiez RSDLAUEMNC MOT.ÉL

~ ~:~\~a ;. suivi mies prescriptions à la lettre. Je

~~n' <~ <n _ '', ...... vous avais (lit <le ne fumer qu'un seul
'n .'.. .. cigare do vingt-cinq sous pa'jor

r . .. :I.'::''..,r, -'estla ême hos, doteu.TJ A DES Aux petits hommes, des mausolées;
i,,,,A fume cinq cigares de cinq sous. !u! Unahoms',nepereetu

nem
-Avezvous vu Mlle Chamili, la I-.ot, dalefnt

nouvelle première dlanseuse. Ce Tpaesun
-pas9 depuis le temps où j'étais doeau morts les morts, au contraire,

jeune garçon.BFJ .A.UE IIE U n u ntesvat.

nière ; celui lui donne au monde un Chirurgien-Dentiste BAU SE
Cradspu te m e set smoiesa ch ets -Isi ii<

grand nein que le spectateur. 20 Rue Saint - Laurent >'i--- ,

'r.,,. le.,s il UI on~ IOREILLE De" 1)( ans ce pays, ne*mtzjmi u lue ecnuttos-d a.M. à n.ni r. r n- id n

Péirissent maîinitenianit 1) ir notre nouivelle~ îli'-.'î- d u L,î~iU.,'cli

iîîcîîralen-s Les bourdjonnementls il oreïle cessent iniliiii- l'au tre. el.leî r,~.j..i,,.t.iO. .n..' 55înr~5n.

diairnient. i)écriVe. ,,îo ta1. i.';îî'i.î~...nTel. Bel] JIaln 2218 3nnn.i .n. w ,e
Lra;iis. V'uî piinevu. ii guéerir cliiez v.iil, à i:i,
coût relativemenit bias. 516 La Salle Ave., ~- ~.

Dr. Dalton's Aurai Isittite, ci!I,GO 4L c% *j- "- **~;. ~ ~

linlinint .... aitn i, x.if,,'.fn..u.,In ci. la
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Les Achantis, peuplade noire de la
Guinée qui vient précisément (le se
soulever contre l'Angleterre, ont ina-
ginlé une bizarre légende pour expliquer
la supériorité (les Européens sur les
sau vages. Dieu, disent-ils, créa au
commencement du monde trois hom-.
nmes et trois femmes de couleur blan-
chte, et autant de couleur noire. Puis
il avertit toutes ces per-sonnes qu'elles
auraient i choisir ellos-mêmes le sort
de leur race. Il leur présenta une grosse
calebasse et un petit rouleau de papier.
Les nègres se jetèrent immédiatement
sur la calebasse, où ils trouvèrent un
peu d'or et de fer, quelques fruits et
légumes. Le rouleau (le papier échut
donc aux blancs, et ceux-ci découvri-
rent avec satisfaction que Dieu y avait
écrit, de sa main, Il le Trésor <les Con-
naissances humaines!"

Pour les Enfants Souffrant de
Débilité et Manque

d'Appétit

Cos jours derniera étant, pour affaire pro
fessionnelle, ce, un médecin de cette ill,
il me fit un si chaud éloge du 1 IN D>ES
CARMKES que je mie décidai d'en faire usage
dans ma famille. Mes enfants souffraient dedébilité et le manque d'appétit. En corn.-
mençant àt prendre ce vin, l'effet mn'a énmer-
veillé. Ce VIN DES CARMES est vérita-
blemont la préparation la plus <ligne d'enm-

ploi. 0. E. INoFErr, M.D.
Québec.

UN OUVRAGE UTILE

«Notre jeune et savant confrère, -
comme on dit au barreau,-M. Auguste
Lemieux, a eu l'excellente idée de co-
difier en la manière vulgaire - de vul-
gariser, autrement dit - l'ensemble de
la législation qu'il y a entre locateurs
et locataires. Ce travail se faisait at-
tendre. C'est à peu près la seule la-
cune que l'on connaissait. Elle est
maintenant comblée. Cet ouvrage est
complet, clair, rédigé non pour les
avocats mais pour les intéressés immé-
diats.

Et nous lui souhaitons un heureux
résultat..________

INTÈRÈL' GÉNÉ RAL

L'intérêt général, c'est la santà (le chaque
individu et de la communauté prise de son
ensemble. La plupart des miladies dont
nous souffrons ont pour cauEe la faiblesse et
l'altération du sang. Les PILULES (le
LONflUE VIF, du CIF[MISTE BONARD
rendent an sang sa force et sa pureté.

La politique fait des solitaires, comme
la religion fait des anachorètes.

A défaut de conscience qui com-
damne le crime, il est étrange que
l'homme n'en soit pas détourné par
le sentiment de son impuissance.

E [C'ICACLTÉ RECONNUE
Le Baumne Rhttuai est le remède le plus

efficace et le moins coûiteux pour les afl'ec-
tions de la gorge et des poumons. 128

'ý9Til 13î1

Auxoe

<Io'uin .. < i 'i e

n.s a'cs. t1114 vt cu evrmnq. Ira,,.-, I.irI, î'.szt
vreiiiwtr.LiNEN DOYLLY Ce.. 1;.tcLS ThrUIUt

L'ANEMIE

Pour vaincre ce mal, il faut un Zpuissant tonique, éprouvé, connu de
tous, reconmmandé par les médecins.

Le seul efficace et possédant toutes les propriétés voulues
sont te

(BONARD)
Nous ne voulons chercher d'autre preuve de la merveilleuse efficacité de

notre remède que clans le témoignmage qu'en donne Maclanme Caster, 1724, rite
Ontario, gtxérie après avoir essayé sans succès -une foule d'autres préparations.
Ce que (lit Madamie Caster est corroboré par une foule de personnîes quii oîît
pris les Pilules de Longue Vie.

Voici ce qu'écrit Madamîe Caster:

Nous vous offrons une boite de Pilules de Longue Vie
absolument pour rien.

Afin de démontrer la conviction profonde que nous avons (le pouvoir vous
guiérit, si vous souffrez d'anémie, d'Iépuisement général, en u miot, die faiblesse
féiine, nous sommes prêts à vous fournir, sur réception d'unm timbre de 2 cenIts,
ue boite de Pilules die Longue Vie (Boîmard) gratuitement, et même de vous clonner

g-ratutitemnent des consultations par lettre oit à nos bureaux pour déterminer le
umeilleur traitement à suivre pour vous faire revenir à la santé. Nos consulta-
tions se donnent aut 11 202 de la rue Saint-Denis, de 9 a.mni. à 6 heures. p.uu..

Profitez-en sans retard.
LA COMPAGNIE FRANCO-COLONIALE, 202 RUE ST-DENIS, MONTREAL. (

1<,Ervxpour sntre livre et échantillon gae.- NO. i

Cou
6 RUE ST

I

IJtea lx aux 11u itre s nî*lmlli ,îîc311 ,31.<313

Vous on trouverez (le toutes qualité., 4 1) l~ien omude tous <*e,.,.,.nî3., adSII.1
1

-tl.I
et formeq, mais le meilleur etle.. B osTLON "nies clients..

-LAUENT I A. ~ ~I onnê-tetté et gentillesseo -,ont préfé.
- LU EN. . J A SUVEER Quincailler, ab.108 t' beauté."

-"q

C'est le mal profond, qui mine, r avage et anéantit
tout lesystème. L'anémie creuse les
jouies, émacie le corps et la figure, et
donne auL teint une couleur cadavé- -

rique affreuse et repoussante.
C'est l'épuisement de la vie et la

mort lente affreuse, agonisante et
pleine de sotiances./ /

MauSIEURS,

J'ai souffert pendanîît plusieurs anntées de cette terrible ialahie quo
appelle l'anénmic.

J'avais le sang tellement pauvre que, dans l'été nêéne, j *avais constantî-
mient les extrémités froides ; ainsi, jugez <le l'état dle faiblesse daivs lequel
je nie trouvais. J'essayais tous les remèdes que l'oîî ine recommnadit ;les
préparations ferrugineuses (le tontes espèes,5 je les ai élpiisces, je crlois,
comiplètemniet ;et toujours sans amnéliorationi et sans résultat. Si bien
que j'en vinîs à essayer les I'iluiles de L.onguie Vie. Après eii avoir pris
seulemîenit deux boîtes, j'éprouvais un chiangemniut assez nîotale pour ie
décider à conttinuer.

Ce que je fis ; et mnainteunant, après six mois (le ce traitemeînt, je jollis
d'une santé solide ut les douleurs qu1e je ressentais sonît dispaîrues.

je dlois tout cela aux P)ilules (le Longue Vie, que je considère comm,îe
incomparables pour renforcir le sang et le système cmi génîéral.

IIDMI .. CAS 'lFR.
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LE PRO( .'RÎ-'S

I
-Pardon, moniiur, à\ quelle heure part

le premier train pour Trois- Rivières?
-A 7 heures 1<).
-Ven a pas avant' -

II

-Non, monsieu'r, y sont tous à vapeu

A M 1ITIÉE
qPour le SÂi>I

sÇemblable ux f:-oleieni des longs rayon solaireq,
Su<,r les hau<t monts (lc~s es Ibaiiquies polaîires,
Un rayon, que je sens à mon c6té, nie .sit,
Et dle ,son /tn ardent vient éclairer mua nuit.
Peu sans liso-q ln-,llaetq, feu qui n'a point <le /lawnue,
Mlaisq qui en soit foyer réchaujJik plu.s î<ne iline
(,ue les vents des déserts, oit que l'astre altier
ïVe fait fond-e lâ-l,Ûs la neige du glacier.

Le fru viviflant l,<i traverse l'espace,
Qui î-échauikè le c"Sur quand près <le soi il passe,
Qui r-elève te froid puar l'épreît-e abattu,
Quii rachète l'espoir- que l'on crù-oyai1 perdit,
Qui vient un~Ùdde l'iétre endormir la souîh-uttce,
A-t-il nonm le bonheur, où n'est-ce qu<e lepi«c
Oit encor-e est-ce n an ge, qui se <L',une e'n e,,tie,-
Il est ltiut, tout cela, il se nomme «" Amtié ".

C'est ainsi qu'en mon <-our, je ses, ' ,moii «mie,
TJon e'sprit mie verser <le ce philtre de vie.

('est ainsi qu'en mnon âme, ait sonille <le ta lIvre.
Je wens se dissipe- i'«rntre et sombr-e féire.

l c'est ains.i ecr que semublable ant nocher
.Je sens n gouv-ertail mn'éloigner dut rocher.

P'endlant que -sur ces ./lot? où rogue mnon esquif
Je cent, mple de loin t'écume dla récif.

1 . C.

LINTRUo -Oui, monsieur, VOUS l'avez Pr-ésenté sous des couleurs
plus noires encore, que celles sous lesquelles on a coutume de pré-
présenter le nommé Taupin, vous avez im4ginéç des contes à dormir
debout pour compliquer l'aventure la plus naturelle du. monde...
Vous...

L'IIIST0'itiEN.-ia-don. .. à qui ai-je lonneur de parler ?
L'INitUS.-MOnSiOUr, tous les hoMileS, ayant eu pour Premier

père Adam, ont dû avoir pour second un des enfants d'icelui..
L'IiTIE.J vous répète que
L' iN'ritS.-IEh bien, des textes, des papie-«, des Lradii ions dont

il ne m'est pas pertuis de douter établissent sans conteste que je
suis do la souche de Caïn

Ii~1 L'il ii'oiN-Et alors?
S L'IiRUS.-Et alors je vous dénie le droit de porter un jugement

ténmériaire sur les actes de mon ancêtre.., et suis prêt à vous intcn-
~/ter un procès en trois millions de dommages et initériêtg, si vous ne

re connaissez la parfaite honorabilité de ce personnage historiqueI L'ISTIORIEN, eJ&hay.-Mais comment donc.., je suis tout à votreJdisposition... Du moment que vous vous potez gar-ant. .. Je vais
modifier complètement mes premières obiservations. ..- Caïn sera le
meilleur garçon du monde et n'aura fait que répondre un peu brus-

r. quement aux provocations de cet hypocrite, de cette fripouille, de
ce va-de-la-gueule et de ce mouchard d'Abel.,-.

L'INTRUs.-Eh ! là... je vous ari-éte... Puisque Caïn est mon
arrière grand-père, Abel se trouve par conséquent être mon arrière

grand-oncle et ,je prétends interdire toute espèce di. ttaque contre qui que
ce soit des membres de mia famille!

Lh'ilIOnîEN, à pari, navré-Saperlipopette ! Le métier va devenir bien
difficile! ofcu

CE QUI AURAIT PU ARRLIVER
Zigomar, qui s'est remarié dans sa vieillesse, se trouve avoir un fils et

un petit-fils qui ont le même âge, huit ans.
Un jour que les deux gosses se disputaient, Io premier s'avisa de faire

acte d'autorité, disant:
-Tais-toi. .. tu oublies que je pourrais être ton père!

LES ENFANTS
'Un joli mot d'enfant regardant passer un automobile:
-0 hi papa, regarde dorc cette voiture qui court après son cheval!

DIALOGUE DE PARESSEUX
-TU n'es pas plus paresseux que moi.
-Si. Je nme lève à 5 heures du matin pour avoir plus de temps à ne

rien faire.
PERSONNE À. BLAMER

Le peintr.-Oui, cherje suis élève de moi-même.
L'ami.-Au moins, comme cela, on ne peut faire do reproche à per-

sonne.
IIAI ,TLE

Elle.-Vous n'êtes pas parfait.
Lui-Si je % ous avais toujours à mes côtés je set-ais

feetion.
près (le la pet-

Comment. on doit écrire l'Histoire
i,'mi'rou ~,relisant le premier volume de son grand ouvrage sur les

'Origines pré-ki ,ttoriuus" qîei vient de paraître à IlLa Librairie de.%
Sciences appliquées au 6'arambol4tye."-Je suis vraiment satisfait de ce
chapitre lui retrace la grande quer-elle entre Cain et Ahel. Vr.aiment le
rôle odieux (lu frère aîné est dessiné de main de maître et je buis assuré
que cette belle page m'attirer-a les compliments de tous les connaisseurs.
.I es3t impossible d]'être à la fois plus prCecie, plus imîpartial et plus litté-
raire... (On sonne). Je parierais que c'est déjà quelque cr-itique influent
qui me vienit apporter le témoignage do son admiration. (l t-a osuvrir>

UN IN'RUuS, entirant,-MIossieu, vous êtes le dernier des mufles.
L'il ISTORItIE.-Monsieur ?i
L'iNTIciS.- VOUS vous êtes conduit comme un vulgaire paltoquet à

l'égard d'une mémoir-e qui m'ebt chère et il nec faut pas que vous vous figu-
riez que cela va se passer de la sorte!1..

L'iN'Iius.-Il n'y a pas do nmais... Monsieur-, coninaissez-vous,, le maré-
chal de Bourmnt?

L'i isron i.~.-Boumon...quoi 1
i,'irîws-Lemaréchal de Bourmont avait jusqu'à pré2ent été consi-

déré par tous les dictionnaires biographîiques et les précis d'hiStoire comme
ayant trahi la cause <le Napoléon ot abandonné la division qu'il comman-
dait pour aller faire sa soumission aux alliés et au roi Louis 'XVIII..

L'III'rotiE.-En 01Wi. .. toutefois je ne Vois Pas bien. .
L'iNTtUs.Or, onsieur, un journaliste ayant eu récemment la înau-

vaise inspiration <'évoquer ces souvenirs plutôt pénibles, un descendant
du maréchal de Bourmonît fit à l'écrivain un procès qu'il gagna, pour lui
interdire toute appréciation désobligeante sur les faits et gestes de son
aient.

L'iI1iIiNQ'etc que VOUS vouleZ qîue Cela Me fasse?
L'IN''uus.-Comiment'! Ce que je veux. .. ? Je veux que vous rendiez

également hommage à la mé<moire de <non arrière grand-père que vous
avez lâchement insulté..

L ii~ii<it~.1~Iije.

LES IDÉES 1-)E POIVîtO'r

Mine Poi,-rot. -Qu'est-ce quo tui fais là, Alfredl
Afred lPoivrot. -Mon chapeau est tomb,é sur le haut <le cette échelle, je monte

dessus pour le rattraper.
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ÇRAT18'ti. Iiij

t. tr's.tîîrxtrt<<,î.«îi jtflNVous avez peut-étre essatyé uit grand nombre de remnèdes contre la toux, et cependant
quité<'vv'<ro4til,< vous toussez encore. Mais parce que certains; remèdes contre la toux ne vout ont pas

guiri vous tia <rrî<<r pas' conlur quiH2RN evosgéirPt .. l '< r. <. er osn ee a ocueqeCE~>N evu urr aPltus vous négligerez d'emsployer CtiElRRlNIE, plnus votre tonux ou ihuino 6tenra-
<1<4"'.i«<'VC <<.44 t~<~,,i. <'4< ''<i.''t«'i'iiî''''ricluerel. Ne dites pas avec sni-oucrlice:

Isle i frai,~ 1,I.-.. E1! lIN t'1 'riîMîsi<i Ellie diiparaîtra tl*elle.rnie. car elle vous
fera dl'îtître dlabord. Demandez une

In bouteille de CIIERRINE à votre pliarma*
i 1 p p~IA U I cdon S'il n'en a pris., crivc, muoi.

'Montréal'
à Pari
(VIA LivEicPOOr, zT LoNDRES>

LE GUIDE DU VOYAGEUR, de M. J.
E. Cottn, est; précisément celui qui se re-

comissande e tpn àcux qui vont se ren-
dre à Paris durant l'Exposition. il donne
les Plus mInutieux renseignements sur
tout. Grâce à ce Guide on 8'epargnera beau.
coup d'ennuis et de dépenses.

Prix : 25 cts
En vente au BUREAU DU IlSAMEDI"

35 rue St-jacques j

Pour Guérir le Rhume en Un jour
Prenez les Tablettes Laxatives de Bromo-
Quinine. Tout pharmacien remboursera le
pix du remède S'il [le produit pas guérison.
2e. La signature de Bi. W. Grove se trouve

sur chaque boîte.

$5 Une Montre de $Z5.00

p. î ll'resre, et CO qirisa4 jeou
t
rssverdeuiieoxsur

f- temps. OoUlbier,

E. A.RANSON,
Lachine, Qué.

CAINET DU MAIRE

Mw7HOMMES AF
JEUNES OU VIEUX

quiIsoutffrez d'ilisorniuje, de douleurs dans
le dos, dle déiliténrvue de pertes
(iliiiipote<ice. de vatricocèle ot <le faiblesse
géiièrale, vocis pouvez. iaiitesianit oibte-
u irunegiérison proilpte et permtanlente.

DU vRUX D>OCTE-UR GO0RDON vous
rendra la force, la santé et la vigueur, etI afin de le prouver, nous vous enverronis

- Ue bit GRATIS
Uebiede Remèdes o.olant $1.00.

Ate.ce r'e-,n-,:î ý e.! eu~s niotre
tl" w u 1t~ eý e 'aslsprtîcu-

li.ètti b1 C ic ais ue tescr;p-
ttn i= c r u spéCln\,x. Nous et -

ooc.~îe~4 :o~tde riu.ie etivrCe et
Ila ê:~ci scess.res pour 'VOUS gué-

L:is (je port. L.1 coafiance parfaite
que -. tou aow nu trs notre tialtenîcunt
nons elico.Isage 1. lotie cette ofire libé-
rale. Ne aee<pas î,sssei cette occa-
ston de lecouvrel ta szklte et le bonhieur.

TEC QuIeEN bIEDICIN.e CO
Boite A. 947. Mountreuil.

Le fils (le X .. le bohèmeu, qui tra-
vaille pour entrer à Saîîtt-Cyr, étudieo
un traité (le btalistiqtue.

-Papa, qu'appelle.t on la zone' daît-
geî'euse 1 demnande. W-l.

leO boltêîîî vivetment:
-La tue où demeure ut créancier

SLOUPE té

Préparation merveilleuse 1
avecerégoiatear.oaperbe.LaPm 

deAtraet gravMs Pourvue t
1

î/ LaPm de nt-Dartreuse et AntI-d'u risvement inodele Heptiu d'emu&Mrlctls. orae de bior ;¾'>Hrptqed'sol
iCoupez ceci etenvoyer-le, nous

! M avec votreDno tyotreadre. Es la plus rocommandable pour ezéniaseet usas voua enverrons la Etiosîo prxpres gour vou dans toutt1 caractèrtes, Lupus. Ilerpes,erinettre de *eaalor; vous t rarz su bareau de '.~ rur<iiuo

exrs.et ni elle est telle que reprêésed. ayezàl Lie [ietpeaecacrIstlére
doxreonrr =rI 'peadltsiels Itttie la ,tiè
c h q u ll or v l r x. D i e V l a'es ris ru so o u a m e c rs o u t e O e V é r o l e , F è r s ja u nl e s ,air de msia qu volu s Cur 'frr SVtcho.oot Catarr he du nez, Nvage a 'ex

-outqi, nmeseu einrisj dare je r'usapoteu moyen tunique dtrnpt bit Meturtrissttres, Enigelures, Cors aux pieds.-Ou, mnsiur e Mire jevou aport undu ranpor à oit Vriti Médlicant île Famîille.pidité des jouts, puisque je vivais dans marché, la mort dui tr'armway, des omnibus, des bicyclettes, (les automobiles, etc. 50e la boîte, 1Oc extra par la poste.une lheute autasnt que ceux qui passent -As diable ! quelle est cette nouvelle invention ?CL. ESMîONIN, 31 Sth Main St., Farl.-des années àt vivre. -Se transporter à l'aide de ses jambies !! River, Mass.

B 1ILLARDS a IMPRIMERIE DE PETITS111E£ BRUNSWICK-BAI.KE COLLENDER C. ~ ~ ~ ' ACN.:<,ri.îî.i.r.
Les mnauiriers les plia cil vue île Tables lde Di. I ~ 1 ' rs'r'i'o.. .... .

lai-t et di '" Pool." î,le rratiériel etllle fornritrures (le l .' '' <<4.< ieqîi
totte. Nos prix sont ti4iij4itrs ridmlsoaaal,'. Impri ta-"r.r<'- ' 'i '''eî l
Leurs titi véritabile dlrap ''lyan Siiioii." La Célèbre ' i'i<''< <'r . iéiî,ii.
t'lîîe rapide '' lNiiuareh.'' la 1,11s l'îallo etv'elle <14,1 est M. .< s ,,4 .' .<<4 ..... VaIS.pruNérée mir lis exipýrts et les jolteîro; de piroftessiun eslt la. posii 1."C. ii.P.,ii.tsir toutes les ta.Llle. t isi.1, listrs tI ;< i'Foritures dîit jeu île qluille. aes. 'Tables nleuves oit de
ocoa)nde mîain. griandeu<r arsî laise îîîr r.gtitlis. Û deseiîn.ditin naouiae.plrtaaouee it l rx Le souille d'un siùèle s'alfztitlit par

&-ie àRJWC-ÂIECLEDRC. degrés et s4'éteint dans le silence éter-
0 lis, Rite King ouest, Teronto. '0 nel, a mnesure que l'on commence a en-

ArL-'. LLouTiEr<, Aigent locat, 20é itei NiulreDane. tendre la respiration d'un autre sié<ele.

LE ROI DES CIGAR Scs. Exigez sur ChraquetCigare 'l'Etiqu.tte Rouge

LE LLBRT Cl rème... lOC. PETIT DUC, LA FINE CHAMPAGNE, LAICIAMPAGNE n V. S.LELIB R YdesOgaresà 1 Il.-ourunelf cicar,, ib à la main, valant loc pour 5c.
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Cures
Weak Mon

Free
ASSUREZ L'AMOUR ET UN FOYER DOMESTIQUE

IEUREUX POUR TOUS
Comment chacun peut promptememi se guérir après

des années denouif rancesa provenantde faiblesse sexuelle,
de perte de vitalité tl'éikiluions nocturnes. de vericocèle.
ete. et porter au ddveieppement et hla vigueur oplète

le etits organes faibles. 'Vous n'avez tout simplement

L. W. KNAPP, M.».
qu'à envobor votre non, et votre adresse au Dr L. Wy.
Ktîapp, 2149, finit iioilding, Détroit, blicb , et Il se fers
uin plaisir de vous envoyer la recettel entière avec toutes
les directionil perm-ttant à un homme de se guérir faci-
temtent chez lîli. Voilà,. certes une offre très généreuse
et leu extraitsi suivante,. choisis dlan@ sa correspondance
quotidienne, montrent ce que les cele pensent de sa gé.
nérosité

ICher- »îIollteur:-Veuliez accepter mes plus sincères
remerciements pour votre lettre de date récente. 'ai
donné -à votre traitement un essai complet et le i,énéÔcâ
que J*en ai retirl a été extraordinaire. Il m'a complète-
ment restauré. Je suie aussi vigoureux Que lorsquefétale jeune hommne et vous ne poeuvez vous lma.ier
conmbien je suis heureux."

Cher îoeitsiear- Votre méthode opère magnifique-
ment. Les résultats sont exactemtent ce dont J'avais
besoin. La force et la vigueur sont entièrement reve-
nues et le développement est absolumcent estlefalsanlt."

.Chrr naîiveur: - Votre lettre eet on main et je n'ai
aucune dilielcuté à me servir de la recette telle que dé-
cri te et je utvosdise sincèrement que c*eàt un bien-
fait pouir i te homoilmes faibles. J'ai beaucoup gagné su1
développement, force et vigueur."

Toute correspondance, strictement confidentielle. ex-
pédiée sous enveloppe simtple et cachetée. L.a recette
elit envoyée gratuitemennt sur demande et le Dr Knapp
désire (Ile chacun l'ait.

CAMERA COkMqUE
Caste. L il ,iiile uvtet.n

1acé ouriter' nt dair.r l
l.xt L'o.agr îoolt pravris

ptiiOtlti ianifsltt VIrvanta

14 . a detiîléi.t c.,in ujlîi

'I IîOtllî'c. it .'ëL 'o'sr t10 unit
itu u clleici, tiil iii i: n gîy t.ilî.li'i.î l..i.~.î

Jolivtui & (.. -iti 306 latente.

LE PACIFIQIJ[_CANADI[N
Service de Trains pour Ottawa

DL MON"l'ltI',
Dépîart. le la gare livinîlosi, 11 30e itm 10 a.l e i.7 OS e t).

6tý, 1). Ill.. 'lit l'i.1
DéjaNr, de la gare dei lit I'lîîî' Vicer. $34I a iii.. 5,10 1,p it

Joltl1lVl A O'i"i'AWA
8iattîn cunrale, 12.1à pl'u., 6 30î iln, .9 10i 1)..
statillil ttlue. 124 luit.,'I pie . 1.0 ' il15 p l. loa.nt.

Déprtîl la stiil union. '4.10 a.1w..8. 15 eut., *2 3u
-e ',45 1).111.i>î1l'art le la Station, ('entraie.',Mt.5 n. li , 8.50 a et..

AIRIIIVi',; MONTItiEA;L
Wliut i a ii'Vieisr. L. .3 .1 11.111on..

sitatin lie la i'l;i'i Vi5ýor. 12.55e i' u..9.5lit.

vseulemntt.
Blîrentx dies bilietti et il il télégraphe,.en vill,

ruo 129 St JîsclitîcH. volisin (tu Blureau (le Poste.

GRAsIS

'Une Anglaise, Mme Dodd, a eu
l'idée de distribuer à 600 élèves des
écoles d'Angleterre, âgés de onze, dou-
ze ou treize ans, un questionniaire ainsi
conçu :"I Préféreriez-vous être homme
on femme, et pourquoi ? Quel est l'hom-
me ou la femme que vous voudriez être?"
Trente petites filles à peine, sur trois
cents, regrettèrent de n'être point nées
hommes, et deux garçons seulement
exprimèrent leur chagrin d'appar'tenir
au sexe fort. D'où il résulte que, dans
l'un et l'autre sexe, l'immense majorité
accepte son destin. Il est vrai que,
d'un sexe à l'autre, on voit varier les
motifs de cette acceptation.

Ce qui domine chez les petites filles
c'est l'orgueil et le sentiment de leur-
supériorité: "lLes femmes, remarque
l'une, ont plus de bon sens que les
homme."-"« Elles travaillent, dit une
autre, tandis que les hommes bavar-
dent," et une troisième ajoute qu'elles
il'sont plus braves que les hommes,
qu'elles font les choses plus vite et qne
les hommes.., se grisent."

Ancienne, mais toujours bonne.
Le colonel (lu 250e demande à un

général bien connu la permission de
lui faire entendre la musique de son
régiment, en lui en faisant le plus
grîand éloge

-Soit!1 dit le général ; mais vous
savez, moi, je veux de l'harmonie avant
tout.

-Vous serez Content, mon général.
On prend jour pour l'audition.
Après le premier morceau, le gêné-

rai, qui n'avait pas cessé de mordre sa
moustache, s'écria d'un ton courroucé:

-Voilà ce que vous appelez de l'har-
monie, vous?7

-Mais il me semble...
-Comment! poursuivit le générial,

en montrant la petite flûte, un gail-
lard de six pieds qui joue d'un instru-
ment pas plus long que mon pouce !
pendant que ce gringalet, - poursui-
vit-il en désignant l'ophicléide, - joue
un instrument plus grand que lui!..
Vous allez me changer tout cela, mille
trompettes ! vous allez donner la pe-
tite flûte au gringalet et l'ophicléide
au grand gaillard... Voilà ce que j'ap-
pelle de l'harmonie?1

-Pourquoi vous faut-il tant d'hom-
mes pour travailler à votre maison,
ête-v-ous donc si pressé ?

-Pressé! Mais oui je suis très
pressé. Ma femme s'est déclaré satis-
faite des plans de cette maison et je
voudrais au moins la voir finie avant
qu'elle en soit fatiguée et qu'elle me
demande de la vendre.

Opinion d'un Pharmacien
M. J. B. Martel, pharmacien à St-Rt i

muald, dit ce qîti suit au sujet du VIN DES
CARMES:

"Au début, la vente était difficile; elle
a parti très lentement, nmais maintenant elle
marche toute seule. Mon expérience est
que le VIN DES CARMES n'a besoin d'être
annoncé qjue pour commencer, ensuite d'lin
à l'autre l'annonce se fait toute seule. D'a-
prés moi, c'est le meilleur vin médicinal
(lui ait Jamais paru. Ses effets sont mani-
festes."~

APPAREIL POUR ESSAYER LA FORCE DES POUMONS
Uitttsen uîn ci'tiie. 3 pîolices île iocitur. Itempinvez.le

doItI.- suiiiuzirter.;ent. et lin jet d'eaut sera lancé à une
croulde dlat,.tuu'e en ...

sIkt a traer * v :.

ite.lIvMaoiex-
t un at le,
sayer ses paî- - -$t'-
gratîl itrprloe

Eniré Par il 1 346, siulgmtesecit empaqueté. avc le'v di.
rections au iiuig. Ifuxur lut,. -u 3 poeir 27--,' pan'vic' li
Juibtixu &: C.., liaIt' 3w1, vuitî

ou

M,

Pourqoul ne cessez-vous pas
de boire?

Si votre désir pour les liqueurs est plus fort
que votre volonté, prenez la IlCURE DIXON,"1
elle vous débarrassera de ce terrible désir.
Voyez ce qu'elle fait pour les autres, elle
fera la méme chose pour vous. La guérison
est garantie dans tous les cas. Lisez la
lettre suivante.

T. R.. 5 mai 150.
J. B. LAIME, Gérant de la Dixon Cure Co, Montréal.

MoNsicsoa, - Ayant suivi le traitement au Il old
Cire et neayant pas été guéri, je me décidai à suivre le
traitement de la Il izon Cutre " et J'en suis très sali-
fait, car depuis 18 mlois Je n'ai pau eu legolit de prendre
un seul verre de boisson. Vote, ete.-S..

Pour plus amples informations, s'adresser à

AV J. B. LALIME,
Dr' MACKAY, Belment Retreat, rntei.ixnCeCe

QLIEBEG. 572 Rue Saint-Denis, Mentreal.
Toute communication strictement confidentielle.13» ------ --------------- - --os.es*p* *s*

Madame F. PELLETIER
ID: Q-UMBIEC

Guérie de Chlorose, Débilité et Douleurs Générales
Par l'Action Bienfaisante des

"PILULES CARDINALES"
0 DT2 u J3 111JD_ MQ:R21'T

Le témoignage de Madame F. Pelle-
tier, de Québec, que nous rapportons
ici, est une nouvelle preuve irréfutable
de la très grande efficacité des Il PILU-
LES CARDINALES " du DR Bo. MO-
RItN, pour toutes les maladies particu-
lières à la femme.

Lisons ce que raconte Madame Pel-
letier :

J'éprouvai longtemps de vives dou-
leurs qui se généralisaient, me faisant
souffrir sans trêve ni repos.

A mes maux, parfois déjà intolé-
rables, se venaient joindre la Chlorose
et la débilité générale.

Le médecin que je consultai d'abord,
homme intelligent et éclairé, me fit
suivre un excellent traitement, qui
n'eut cependant pas les effets désirés.

Je pris à la suite plusieurs remèdes
patentés, sans plus de résultat. Fina-
lement, je me fis apporter' une boîte de
"lPILULES CARDINALES" "du Dit
BD. MORIN; c'est là qu'était pour moi
la planche de salut, le secret de ma

guérison. Dans l'emploi de ce produit
admir-able, je me conformai strictement
aux ordonnances et directions des cir-
culaires. -Dans les premiers jours, je
n'éprouvai aucun soulagement digne de
mention. - Ce ne fut qu'après quelque
temps d'usage que je m'aperçus d'un
mieux radical, au fur et à mesure que
je prenais de ces magnifiques "lPILU-
LES "> je sentais mes maux disparaître,
mon esprit s'égayer, mes forces revenir.

J'étais guérie!
Mille et mille fois merci, - recon-

naissance éternelle au GRAND GUÉ-
RISSEUR de la femme et jeune fille
pâles et faibles, L 3 '< PILULES CAR-
DINALES " du Du ED. MORIN.

Madame F. PELLETIER.

Méfiez-vous des contrefaçons. Si vo.
tre pharmacien ou votre marchand n'en
ont pas, envoyez-nous 60 cts pour une
boîte, ou $2. 50 pour six bottes, que nous
vous enverrons franco par la poste.

Dit'.)RD. MORNt & CIs,
48 rute Sit-Pierre, Québec.

UNE MONTRE EN OR DE $25 . rrn

Cile'0ei~u.uVii ,inîi'tlt on W, ic.ihiiio. ariiîp.îti

.....i ....ivi'iiiuiaei ... ii'$ 1 . i ii

ment,,î liis'at payeziru ila'mt. lx $'ciui'. 15 iu t i I i.:ý i il
metvoyetz .lyzài'uuîi.iii paareut'ltxu.x'.t li tlxlîi ili~., i iI'itt uîxiiiitCn

ICOUPON-PRIME DU "SAMEDI"
PATRON No..- ...

IN'oubilez pus de mettre le No du patron que vous déehrea avoir.)

Mesure du Buste................. Age............

Mesure de l'a la/le..............

Nom ........................................... ......

Adresse............................................

ci-INCLUS, la CENITINS ...................
PriUfe 4dorélre trilv lafsnL*em.

poul déalle voir page 16.
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fiase-tOto Mis du "Samedi" -solution du I!roblème No 158

A.".XS.-Ceux de nose lectieurs q ut désirent assister aux tirages hebdomadaires des
primes pour le Casse-tête Chinois, soull cordilalement nvitée. C'est le Jeudi, à midi précis
qu'a lien le tirage,

Ont trouvé la solutienjuste: Mmes EBenoltL
*ABoisseau,, A Caron, J I)auiphinais, J Dotla.are.
A Demers, IV Dei-jardins Il Evens. E Filion,
O Granger. à lrel, J A Lapterre, A Léonard,
LJ Paradisj,Provenclîer, L Villeneuve, E Baril,
Miles A Agaric. A Bastien. A liélaîîd, E Bois.
vert, M R Brassard, M L Charivin. M CIloutier,
B Cloutier, M Conitols, Ji Dents, J FrancSeur,
M J!rlgon, A Labelle, R A Ladeuceer, R A La.
rivière. B Legauit, R Lévesque. B3 Maysen-
hoelder, A Meonier. E Nîquer, L Paillette. Il
Parent, D Plante, E lZacette. E Staîîford, Y. J
Vadebnncoeir, A Valiquet, MM E Aubuclion.
A Beaudry, O Boubrice. E C Charbonneai,, N
Chayer, G Crevier, D Demerm, J 1, Dents,][
Dînt, M Datriaac. N Gauthier, IV amnger, J
A Grignon. J T1 Jetté, A L'Abbé. A Lalle!ur, J
Laliberté. A Laramée. J Léger. M Lippé. J M
A Riopelle. N E Sincennes. A Vallée, Inconnu

( ntréai, Q). M L Plamondon (Acton-Vale, Q),
MleL Laplante iBeauharnois. Q), Mlle Z Bd.

langer Beauport, QI Mil Côté (Bic. Q), L
Coril Bo i Mm N ampeau, N G(Buckinghîam, Q), Mlle A COrmnier IBtluekIan

Qi, D Bourbeals, A J Pelletier (Ceaticook. QI,
Mle B Lîppé (Coteau Stationî. Q). Mlle M Dar-

elhe, MM E Bourré, Rt Connolly, 9 Jobin. E Lay
IDanville. Qi, Mme J R irilllen, Ite V Paré.
Il Cameron (Druîmmendvllle, QI. J Clîampigîîy
lFarnliam, Q), Mlle M Déry (Fraserville -,ta-
tien, Q), L .1 Potvin (Hu~ll, Q), Mlle Il Gîwtvin,
W Gaudet, il Lacas (Joliette Qi, E Roy (Lachîe-
vrottére, QI. Mlte B Coupai (Lel.ret, Assa. N W
T>, J E Payette (L'Eplphaaie. Q), Mlle A Car.
rier, J [t Dumers (Lévi@. Q), Mme TI MeR tenn
Matane. QI, Mile M Maillux iMéloelievile, Qi.
Mile O WIstell,Jl Leclaire (Mile. End, Q, Mmes

D Alberty, Tl Chacrette, Mtlles E Béruhé. A Va.
liquette, MM O Bureau, G [lionne, J Il Paré, J
Valiquette (Ottawaî, Ont). A Gordon (larc La-
val, tl, Mlle B l(lnrtubis 'esssii. Miles
V Bédard. E Bélanger, li Labadie. B Lapeir-
rière, A hMalone, MnM A Amyot. J P' Cantin. L
Gingras. J Hardy, J Sylvain. J ''hlbault; lQué.
bec. QI, Mlle E Iléen (Itadnor Forges, (I., L G
Latletîr tItipon, Q). J April (Rtivière dut Loup
Sition. Q). Mlle le lRondeau, J A 'W Lefargo
ISore. Qi. Mlle El Gagnon (Sturguon iaall@,Oat>.
Mlle M Rt Audet (St.Anr.elnie. QI, Mlle M A
Cyr (St.AIugu,*tiei, QI).. V Durais <St-Cilestin.
Qi, Mlle 1,t.efebvro (St-Conqtaîît, Q), Mme 1)
BourbonnaiR. E Piclîé (Ste'Ciinégonittde Ment,
réal. QaJ A tlileuleau (St-Cyrllle de Wendover,
(il. U Beauîpré iSte-Flore. Qi, Minle A Lecava-
lier, Mlles F Coulombe, M Paquette, MM ë; Le-
compte. A Provost (Siî Ileirt de Montréal, I.,
Milo C Iirtz, Il Savary PSt.I tyacini lie, Qi, Mllte
M Béland. A Caron tSte'Julic de Somerset, QI.
M Pinet (St-Laurent. EèI. Mme C Il Rebîllard
t-Lin Jonctoî.Q>. J A Gossoiin (St.Odilon.Qi.

?Ville A Quillut tst;t.Phillpe de Chiester, (il, It
Dnpuy (St Reoch de Richelieu. Q)I. Mlles Il Lé.
pine. M It Malietîx. Mt Voyer, M A Rtobert aSc.
Iloch de Qffébec,.(Qî. Mlle D) 'l'opping ISt le.
muald. Lavis. Qi. Mine C Mloîn. Mlles C Falar-
deau, A Jobin, M A Perraul. (St.Sittveur de
Qisébre.QI, MmeC llélisfeSt-'ililomaRde Pierre-
ville, Qi, Mlle A Lord (Trois. Rivlôres, Qi. Il
Doray t Valleyfield, QI, Mlme Ei Peltier (Ver-
cîè -es, Q), Il M McCartlîy iWVestmount, QI. 9
A Charbonnîeau (Place Inconnue), A Legendre
(Anh)urn.>Ie>, Millo A Paaerleau (Atigusia.Me).
Mme Il Poirier iliay 1Siate, Mass> Mlle A For-
tin, 1) Sîmard, G Spéîîard tflid4leord, Me), J.)

Colonial House'

Dé,partemeixtdes llodîstes
Ce département est en mesure de faire

face au-, demandes de la SAISON D'AUTOMNE.

Les ROBES DE NOCES et de SOIREES re-
çoivent une attention toute particuliere.

COMMANDES POUR DEUIL remplies ci do-
'micile.

2Nous apportonls une attention tte particulière aux commandes par la poste

HENRY MORGAN & CO.,- Montreat
Çý W"ý_ 9 *1; ç '#*N- -igigl;

II l a Iý f. Ar I if iII

Fournier (Brunswiec. Me>, Mme J Dubé, 1, N
Campean (Centrai Fait. Mas@). A B SiOnge
<Centreville. R 1), Mîines le St-Illerro. V Soucy.
C Lavole, Mlles GI Fait, Rt Molian. Il 'Trudcl. J
11 Richard. MM 0 J Clotet, A Côté, A J. 1la-
mei, A lalante (FaU it ver. Mass>. Mine Il Pa-
rent, Mllesi C Godin. L Morin, G ?Aaigrot, MM
1 lu Lajoie, J Lé. aré, R 'i'cssier il iolyoke. Mass),
M A Lavigne (Eaivrence, M-iffl, Mine A Per-
reauit. Mlles O Blarchetto. itey, Itîvard, IM
P Dumont, D Pleurite, M Marcotte lLeoviqlon,
Me), Milles G Descliénes, J Ftiubert. MM It lié.
claTd. G F Cemniaî W LÀ f,-bvre. Rt 1 Lepage.
S A Martel, Y A Normandie (Lowcll, Mioss>,
Mile M (;lontier, M Letenidro,A Peallerin. IMM
AGe.A Geudrea,,, J Iiaterge, A Marceau,
A Matlianchuster, N )i, Il l>utrirao tNas-
hua, N 11), Meltte A Chlcoyîîe. V irlssn, A lDe.

larvJZ Allard dit Long~pî,ALélil
Ir LEcyrJ B Paquet te. r lideau (New-
Bedford. Mu>. Mite Ml A Mailloux (L3 iiî. Mass>.
Mlles A Cournoyer, M Il Benoit, tMasîvilla. Rt,i
Mmes P L3gau, A Jlanehiaid,Mare.ile
O Mauirin. A Pcdloue, N Fons, M.M A Mary. F
A Puyau (Nouvelle-Orléans. Lei, IlVCarrterlrie.
vidence. Rt 1). Mlo M Bergcrenia ltechtestor, N
11). Mme N Pellerin, Mlle 0 CThgnoîî. J Dienne
iSaleni. Mass), Mmes Joami -, Jas Pupin. Il
C Dauplîoals IlSouilabridge. Mass) MIs e Býieýn.
chetto. M A ltohergel(Seule.rwortliN llit lles
J l3ulleinare, P Cartier (Spencer, Mass>, Mme
1)Bernier (Tsfttviile, Connl. Mlle M Dliou, x J
Levesque <rtaunton., Masso, Mile Pl Lefebvre,

Mlllle IV lloisay l'l'hree Rtiverg, Mass>, Mine Il A
Cliniîinard (Tlurners 'a lla. Masti>. Mlle IC$;aivé.
M C N Duîpont (%Viro. as(t, Mlle Bl Vallière
ttVarera. Rt I). Mlles A GJ ard, Il Paîinîclud

<Vîesc.Vt>, Mine tP Morn. Mlo A Guérin
tWo.s--t.neio.iier. N Il). Minle J l>eînera. A
Cîmenelte, Utric Sylvu8stre lWoonsockel,RIl
1- Donovan ltWorcester. Meis>.

Mine l'erdiuîuui llomîl ieau, M'iîles ê' Cltit-
uIeau, P K Iloy t 'ouîtréal.Q1. Mlle J <>iiready
(Dantillo. Q). l'u.IîaeMassé iSl..C'6sitlro Q»,
Mnîo. J îVîuiglcr. MIM J lberbt\-, J J lioînulI. 0i
Li GkntcIn Leîîul.Olî.l,i tMlle C lo*
blanc tNew-Markel. N 1l), 1) Page lillîsy
Falîs, M~

Le tirage ail sort a fait rtnir los noms île:
M N Caqîtiîîer. :; Metealfo iblOîtréal. Qîle).
Mlle M Déury (Fra'erville Slat.ie,.Qul E
Béla nte . 132~ St Olivier Qsh'. IL.MleJl

Rlichîard Ipati River Matis>, IN L. Benioit IMiti-
ville. RIl .

Les cinq personnes dont tes nems précédent
ont le cheix entre un abonnement de trois mois
au journal ou 60 contino en argons. Noue lm1
priens de nous Informer au plus tôt du choix
qu'elles auront tait.

Les personnes appartenant à Montréal, qui
ont gagné des prîmes, sont larIées de passer au
butrean du B.IMdzT.

Crayon a Charme ,.,

CETTE
BAGUE<

Voaus poafive..?.1% gigffez enfl f11 lîiifre enh

Noufs aii IS l,i n dilliî s l,îîr ~el i
fnos, I>ttSflaaf e colle,5 s î,rt-e'éi lfis til oar,
et noufaI lisi)af' cette filtre frraIfllC
anîs le l'uit d'avoir de, afi ilirv
mfil., et éf'iif',.Noufal:flCf. ('fie

lf:'Zli. C b.agîîe, sjfl'i fi e ti li

v'elo ,), t lî -f i. gr.Ltlvit il
lh-s illî'$ quiî vefndronit seultemenît t r
,ill illic <l.! Tifîl I:t:,' ii du olle î ti

est, trv ien afIilie en orf1, et es.t<ri'
d'l fi Ifi l ieî pierre fOlqIt,:ý( il i l

uic,,>sie <ii'îîî i ~f E l'bi5 pr>iif'

'ieiiniîtts ,''. llaatîiussI

à iiî'eîl. (lîî,'îia Ff, 'aeI.lataf, rai

ItftL f.r taisfiili'- ,ff'
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Casse-tête Chinois du "Samedi»- No 251

Un Bienfait pour le Beau. Sexe!1
poitrine parfaite par les
Poudres Orientales

* les seules qui assurent en
trois mois le développe.

?,. ment des formes chez la
femme et guérissent la
dyspepsie et la maladie
du foie.

t' Prix: Une boite avec
Éus orousu re e *5<1. notice. 1.00:. Six ottes,quil isoîs n e.a ldsane50. Expédié fac a~~.erivez~~~l de"sC ~te su éeton d
IlOs.e ÇR'' WILSON M EDIC A L CO0.prx

"nisTsAt. Dpôt général pour lsM

L. A. BERNARD,
1S12 rus Ste - Cailorine, lentrmal
EAlt*bUn1s: G.sL de MÂAUamOv, pharmaon

50 ANS EN USAGE I sanhSer,N HLi.

AUX SIRO
MAT DRCODERRE, jANT EBeauté des

PIUL SDames. lu
DB CUERISON dDl etgie

I TCERTAINE du' Jean. IlExtrait du sang frais.ilII~O1LOlTOUTES» Reconstituant de preiere ordre etNoàLong es ')B des plus eilicamces Soul tgemlent, immé-
compoées) Affectio diat. Guérison assuree de toutes

QommoBes>bilieuses, les maladies nerveuses e't conmpliquces

De oALE oerd particulièr'es aux femmes et aux jeunes

'4aux de tète, Indigestion, Etourdisse- filles, sans autres médicaments. 50 ets
nents, et de toutes les Maladies cau- la boîte. Envoyé partout franco par
"ie par le Mauvais Fonctionnement la malle, sur réception du prix, il irai.
le l'Estomac. temerît, il ux bîoîtes, s"1 OI.0. Adressez:

- Cie Médicale du Dr Jean Il B. P.

ORATIS POUR HOMMES Boîte~ 187, Mont rîia, Qué. Et tue
1Phiarnmacies. Ecrivez pour le '" Guide

Tout homquéciau State Mfdical ins- de Santé ",envoyé gratis sur de.
Lite," 750Elektcron Bilding, Fort WaYne lad

Ileut reeor gratutemen la paquet chan- mande.()
ion du plus remarquable Traitment à la _____

uiso, q u e. guerie s mulliers dahommes qui,pendant des anes, avalent souffert des effets
dola faibles sexule, résultant des folies de
ta jeuness, d la perte prématurée de la force
et de la méoire, de la faiblesse rénale, de la
varicocèle et de l'émaciation des parties. Eu.

VOy sous enveloppe unie. Ecrivez-noîîs au-
Iourd6'hui

Ctt-st quîetsst tsii'ii auxiits tt

IN8TRUCTIONS A SUIVRE
lescareau etrasembez-esde manière à et qu'ils formnt, par Isàrfapo.

collez les morceaux sur une feulleo de papier blanc et mettez, en bau, du môme côté,nom, prénom, adresse.
Adressez sous enveloppe fermée et affiranchIe à "Sphinx". journal le SAMEsiEn Montréal.Ne particIperont au ttrage que les solutionuijustes et strictement conformesau Prdsent avis.
Les solutioni§, pour le casse-tête cl-dessus, devront, àr parvenues au plus tard, le mercredi17 octobre, à dix heures du matin. Le tirage au sori, eore lms soltons~ lustes sewsement,
aur leu le jeudi à midi précis et les 5 premiers noms, sortant de l'urne à ce tIrae serontUssl ant. Les; nm de ces cinq gagnants ains que ceux des auteurs de toutes les so-lutIons jus"tes, srnpubUlés dans le numéro du jourua Îaraissnt 15jus pLclioaura ét inéré le casse-tête. Les oaat el n ec oentrdexpiscoi-bab nt es Usn aboanme de $i mois ge-n'Samei' o0 eWui a e argent.

Tributs Mortuaires.*.
-Z?~ Si vous voulez avoir ce qu'il y a de plus nou-

-~veau en fait de tributs mortuaires, allez à ...

LA SOCIETE COOPERATIVE DE FRAIS FUNÉRAIRES,
No 1756 RUE STE-CATIIERINE (près St.Denis).

N'EN VOYEZ PAS D'ARCENT $ 9
l.;.sssttsssr ~ V ssttiltiit Vore loi.

lil.,tü (l t'm. viof ili

îîîîsisit Sr.îsîs.stis.. rs s-siitsi ssistjs. lt s is l i. tii s--isîi- e Met iit-,hi liti'st .si. N.i ls , o. Viguetlsl .ls'Om

Vs
5
ts feriez 5555 asIiirtsstri li. isis F.S Âl I's lE s CO., baLt. lilul. Toruasto Cast tîs.

Enlevés instanstanémecnt par les

S BAUME M9AGIQUE de CLE9PATIE
C'est'e meslleuîr, le plus isfr et le plus proie t dles Epîrs
tainis jamais cnnuîs. Quatre ou cinq saptiiiastons sune
chaque mess, détrauisenît peur toujours tous les puils follets.

PRIX: $2.00 LA BOUTEILLE.
- En vente chez toits les Pharmaciens on grus et en détail./a

's Aussi enlssvý»a poiir iioîs as moyen tle IFE(PRO1O -

10 Minuteis Avant Toutes onnisctn strictement cunlisirniels'u. 10 Minutes Après

Mme Eu U uKE R DERMATOLOGISTE PRATIQUE.*rn GE .TU K Entrée PrI1vée, 437 RUE CRAIO, Mentreal.

i
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LA DAME BLANCHE
i)EUXfMÊtE PARTIE

JX XX. -LiN NI,''<

(Suite)

UJn aubIe Nî.'ia.gC aprissait dans soni soluvenlir, dans soit rève,
Un visatge dI'C iîtt, gr1acieuix ut àie'iî lat ros

c'était Celuii du Juliien 'vel. Julien tel qu'il était quielques
heures avant la1 îîUit altreulse pend<ant Ia<juelle les estatiei's <lii 'lue
(le soîîîcrset., attaquant le Cliateti dle Mvliose a li iliproviste, éLaielt
vemus scîmîparer dle Walter l'Avencil.. . îjuchellies îioiiiîntmi avant

l'attentat le stewart B,.oltoît qui devait t' pour t'e 1 at- 1 artyr le
Coli iîlieulclenet CI'uîme si longue11 série (Vii roî'tuneus.

par quel iliexplic Ie phlîo<niîèîî le s<>uveliur de l'eîîliî qu'il
avi (jr le dléfendîre revetiait-il lleiiue Sol on tinuii<'lc<îîî p)our

luii crier
-P>rendls arlChristie, révcille-toi. Vo<ici John obb Voici

l'eiiieilii
Hlélas ilîî lourd so] ilneil, qule soli épuisemencît expliquait t.rop,

écrasait l'ancien écuiyer <le Watrd'Avenel, et eu songe le parvenait
pts le réveiller.
Ant dcl ors, l'eau, <élcai, ée, pouirsuivaiit sa eonrse vert igill'Use.
Ainsi iluie le prévoyvait l'auibergiste <lut (fiié, de lat Mort, le valet

chlaré, d (e veilIler lit nuit, ayanit réglé, le dlébit de lat v'anne et ver-sé,
soni blé, s'éta-it assoupi aui r<mlenîcnl('lt les mleulles.

Le l<t itiiltucuIX, cha;rg'é <11luliuoni qu'il chlarriait en pa;ssanit
a-bitlessus des 11<'rcsvui va c oi i torure nt sur I' lmuînlini s' lei'-

sWIt Contre les tliurs.
Un craqjuiceent sinistre se tit <'itcilre :c'était lat roue titi) Coni-

N'el-ce tolit. il coup 1par le il<>t., ýl,>î<s liii' iliiiitei 114liilt et'î
ltiux, v<'t ic t(le sarét, es ais tori'îhs.

Le cou rant, arréîté ell pa:rtie pair l'obl stacle iqu'elle li ojplisa,
re1 îîa, se mia contre lit misonî.

sous11 sa < i eirresîsti 1>1<, hit Ierriîe 4l'e ul'îî po i«rto sa <uta, e tIeé
ienq-t red<mta.Ible) s'iglit a l'initi'i<' avec soliî taîinîlte dolemortL.
Le <lii<stiqlue, n'enitend<anit plus tourn'ier. les iiu'l<'s, s'était ré-

N'eillé.
Iiîjui't su<<tuî,lie sachit ill <ît<' r il eitelit, il cou<taî, Ltit

sîisle l'anis les piéc s ses. EL' il ver lauporte
pgrse rend're' com<ptîe ie <, fllîeta.
li h'aca(,is, un1 bruit, lne secousse eilîr*l-tei( (tui lit trembîlelr lat

tîilitaiiv île, e ' hjeta il rîrii-'ie.

souus le poid<s elliayaîit <le lat Illass< liq1uidle, lit voile <itlu îoiili
v'eilait <le se briser, dralicîe ses piliers, <'lipij'éo comîime iîi
fhLtu.
Ilt l'valt, su liityall it i <st< t tratvail les îîilures ébraiiles" liair

sib elitntuv' suritt touît it coup, clair, lit iieii'reiililaayalit Ltiut.
-1ýl seer< s'éerii le l<i't<ji.Plus <le <l<îiite l'inonda<ltioni

1. e vlet eut il, veille le Lilips <le gatgiier h'éclille <,,lusiî
hutili(i<ui étage dlu moî<ulinî.

cria-t-il <lîievoix, renduec terrible par l'é'pouIvaite.
lMlaitii', FnI eat ;
14'<aiî, datns ses coIuléres, ntou mins rle<I<)itl>le (Ille fi,
Soiti cri iI'htiiSi u lavit tro p taih
lCeLty, perdlue (lais le s<uuge rad<ieuix qui Sol<;i o s<îîmîiîîî'il, enm

Mivi t >'us1<ti't arraichiée par mtile iinî'tir ét'igsaisissatîîe.
-Qu'et-cedoncî ? s'était elle (lit un se seuilcvait Lt <leîîi surt sa

Couchle.
E"t ajuris ut îe <Iiii- uc< at teîite
-Ce bruit ?u < irait Celui dle lit i'iviere.( <iliidlor<at
Et, brusq uemnt satisiet à lat gog a1~rl'îîivîeleaatsut

Lt v.; (Il <'Solii do< Soli lit., couirant lth lieti'

(1) Coinmoncd danq Io numéro du Il avril 110K.
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Soni (cil terrifiée avait alours aperçu l'élioriie Il iil< grisit re st,
nuant sur le mulin.

Ello aussi avait entenîdu l't'îvllecfîu< iîi'i le lii gr'aiild' ruile
arratchée (le Ces énuormnes Verîeelle alussi avait sei ut i les miurs
tr'embîler souis cet te s<'c< 'ss', et elle d1ist inliîgi it la t u iii lu Illeîx
hiorrib le, s'Ciigoulntnai t à l'étage supérieur .

illîèles 11111114 quli le dé>uii 'it Ielle, t 'liisliv dle t.ligitîill vni-
tend it, <lains soli so tmmetil le cr1i <b solii effro i.

Etbrusq uemîen it gal van isé, il ilresst S<oli i 1 si iriot

-Ketty m'iappel le. . . 1l'Ile est v'il <hiligur
La v'eille', ilt s'é tai tjeté tou<nt ll«k- <il lé siutr lit coe< piiIî'l~li é ari lit

mîain de sa fiancée.
Il flut debouit Lt l'inîstant, rt à vvi Iilt soli aic
Un grondenment di' tem pête, i liîcol 11 iîj i wlui isi 1<' <a i'v< 'ii lit i îî Lt si i

oreille.
Mluais il tue pouvait s'en jli<lt lat calisi'.

,I )c l'endroit où se toîtvaitsitté< saî î'laiil<biî', il pvi'ie<'viit-ii ieiî

tempuls, datns ce twiiuilte loiiiibll<, îles vo<ix i l'lit <1iiîui<s.

c'étaitenit celles (les qulisîîi, \«<îva.Iilt. lus t<îilirlilloils 1*1ini<'îix
assaillir, enîvelopper, enivahuir le iii<uiiliii, pousiisientil li's hliraiiis suri
mu tertre voisin Où ils étaientiasiils

Mauis l'accent désespéré d1< hl ii'i i tii',' ive'tcisi t sonti ilSl<atii I 's-
Prit (lgis le Churistie <le( lti.

-Me voici, Ket.ty i nle voici laii; -t-i veI rci'.
Et à tâtons, <laits les ténièbures, il si' ihirig<'a vvrs hit eialliilre <1< sa

Un Ilot dle lni'cl'inionda. Kty iiiuî;ie tliîs'u'i îl<
ventait (le suti'gÏir :elle é'lai t dlans sus Iras.

Il ni'cit pats le tempils (le iitei'iiuieî'
-Fuyonîs, Christie <ldit-elle lîl'uiii 'iiii<nlatii.

-Liuioi<bttonilis-ut,1<ett, ohI i: je' 1<' xiilvvria i
Et le solda lait soulevat <lains se's I iîs, pîi -'l. I' îiq '

-Clrisie,,jcsuis f<uî'e mîoi. Mýais aut uîîîîî dit culI, ail îîîîîî dle
notre foi, salivez mionl père, dl'abordl.

Et saisissant le Ilittiteati resté s-mir sa tale, vllv< dîiii îii'<e
sout comipagnîon vers lit Chiambruue <lui iieiiiiier.

]elle chutt vidle.
-11 a été réveillé à temips 1iî'iu'--'l'

Et, repîrenntt ui peu <le sat l'rIiii'te, 11îiitî îîrîiilairî', Il- soiful
C<uîi't, écoutant avec liorielit' les siîîistî'î's ll i 'iîitsiî iniuant, lî's
pr'ogrès dle l'inîond<ationî

-Par ici ! \.itez
Unei pourte càiluiai IýLt aur' i'tiéuii 'i illi îîliî ouii.îve'rte'.

L.e terriainî se. relevîtit (le cev cilti, et Il- îîîî'îîîîiîîi aivait (lit, I'iii' piar IL.
Ketty, uil peul r:îsslii'éi'. v'iti'raiia Soiii dani<éîhs <-<t ti' dîhtiîî.

Aut bout Ili bâîtimen'it, ilt cet endiiit, 1<v (iiiîîîea I' li minî hi
uî,étitit guère. élevé que' dl'unî iniLtr'ai-il'i (Ilii, i.1 pl<'llair làt
giut'ol intr'odiuisait les, sites d1e rlîiiiit i (Il sai mîsil i aiils hIe-
îîî'î', aut ioyi'i d'i ponit vi <hui.

lv'tty avatit (tleî riai <i' hien'ii lli' Il. vivi'X iîiî'iilivî' ;1.\;ait dlit
se sNtqu\c' pair eec viel.hi liî't-

ýtla. i mîulîent dhîvif ;ttiiiii" Visii', ilsa1îi'iîit
<iiî', immobiîîleî, clouîé, autitait-i lit., :Lt sol plir hi t irii

-V;-t vit mîonî pI)'î'(' ? liti <h<'m<Iid.1,l~ h\îl ty avu oi, ,'tii iii v'iwîit.

Où (1'st-il ?
J.,' v:tle hi(gat3' ltInc i<'iiiisi' iic ii-luixlîi ' iii' ut a nu'e

tLeur Lt vitiîl't, mètrs <le lL.
-Ci 'Ofl let us hiabitanits (liitag' A l'aiil, -iis li'i*iit' I;<ii;ýt

Un fi'lui aite d1'eu ii'ii<t et, <i' . îa'' luii rh' <ldit.
Leu. souldattn iii' ut e îîcomp'rendre'' 1v sî'îîs ilt <'a is' il' la ihisiali.i'' <t,

titi gI'iîll(iiiti'it de loit".
Chr..h,îtîz,(ii<, ilii-iitiria. lt v , hî.issl-z-niiî. Iioli e<<*ist

enîcore dlaits le mouîîlinî. Voiye'z, cîtî îîiî st t''Iii'. i ponut ni'a

pa été muis. Je< nei (lois p:is ji' lii puis pas~ iii i allir sali, luii.
-O h ! Jue nvo<ius q1uitteri a s. \'î'i<z, iîîîîs h'iit- ii\'iis

litc l'anc(ieni caitattii il tii dhi iiiuivi'itil, sui vi il.- lia iîî'a''îî

lili', datns lit vi<'ihi' dontscu <hItth' lî,s étittlai'i lis :iis, lais-
sanut hi' domiîestiquîe tuiitr immobhile'.Ji i'ligi itiî' 'n qi. titi

('ti5tiii îs hommeîiis, (''cu îîî'îi qu'il a;vaitaîii'i i Iiiiii,'

Unei luuéI'ý plus viol'ulit', <lis liouirras inumtuiains x1ii dn'"îî iis-

leant us Anglais (lii apt 1ijihtiiisaiiit, lvus ~vv.î sîhqil viii 'iî
expr'essioni, .. p1-C's él' se ii<uyi'i eîuuuî'i hs rat s

Tlaudîis i1uie hCtty îuîîuîtîrtit Lt Suoli tiaui'é vîi I'- paoivre uuu1.iuii'

îî'.Lyaîuît pnlîiu uipr l'issItu rl ti libreî ttait ulivii . dans hi l muluîinu,
lu<iie citt-kte dhauns u1l'h1 ifi' pue' ehu'i'' Iii lii iii'sr u'a

gi:tt <hans hi'ejaulir it <hi('e' lit vii'ilhi' hiat issu'.
j\ v'<ti lltîev, h'v';tu ii'attiitait. gué''îuîîiirîî la lint it 

(.'î' hiomme< portait' hlli 'vl, îlienut il ,aoil isîîi iî"î àtt<Illx
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ce qlui miiiîtiat qu'il avait sauns aIIIi douts minutieusemnent étudié
les dispositionis îles lieux av'ant cette nuit.

-Voici la <'liatlîîln du lit neuiîier, iiiiurîîîurait-il en appliquant
l'éclielle Nouls Une tî'iietî'e. Le vieil li(>uldit être noyé dans sa
medunerie. En tout, cas, j'ai sur mîoi ce qu'il faut afin de IL faire
taire pour la vie. Ciette bicuîeîe tiendira 'tien encore uaie denfil-heure

pîIi (le templls <quil n'ei fauît poun mîettre sont coffre et ses armoires
a sac.

Et avec une :îgilitf 1 "nf ilée pll'ppt du gin criminl qu'il Se
p)roposait die faire, il gravit les fe'oiIols, brisa ( eux carreaux, et out-
V'rant la Sani deie ib ains la cia inbi re.

Atteint bîruit fi( résonnuait autour dle lui. Seul, le roulemient forîîîi-
dable (les (lots parveîîaitjîlsîjla sol <oreille.

-Le diable ie prmnî'.gevétîllîui, ricana-t-il. Rien <le tel
flue <le bin le Survuir.

Il lit jaillir lisetuîls d'iune pier're à feu et eiit(lailliiîa Une
chandelle de ri'ýii1c d]ott il s'était,îîii

I )iili regardl louche, il coi istat qule la pièce était Vide, le lit
(lélait.

VTille égailemîenit, la ièice vi silie.
-Le îieuîîiie' a i a î titi ui dl'onze beuires, et sa K(etty avec.

Un beau morceaui de liiit' tout (le îîîe.Bast! pîourquoi était-elle
ainsi fé5rue IL son Chrîistie fit ( liilill qui dloit être dlants l'autre
mionde depuis luongte'mîps ? Tlanit pis si elle est noyée ; elle le iquera
pas <Ile veille ric elaiîiî'oi'5, bîeii

Soli regardl briillaL.
-Vici ILclr. Il est v'ie<>are lrîîîî", ce qui monîitre qlue le vieux

n'aura pa4 essaye d'eîîîpî îiteî avec liii îles eoîîroîuîîes à l'effiie de
Marie Stuart. Or anîglais ou or' écossais :c'est toujours boit à
pr'endr e.

Il chercha raidiemienit quelqueî outil à ccité- de lui.
JYénýiorîîîes clîeitets de erSe tlîî <uvieitI dans la, ChIeCliiéU. Il en.

saisit Un, et, s'en servanit commlîe dl'unie masse, commniça àl attaquer
le couvercle itî eoFi'.

A soni deuixièmie coîip, ainsi quî'unî écho rcîlîmtable, tit pan (le miur
S'écrouîla avec îîrteiseîit fouuidable.

Le niisérab le perisoi îage Il>leiiiit 1lins sa cupidité étatus foSrte
que1 sa terreur et nei lit que Inlî'Ypitr st tenative <l'firaction.

Le li 11%îi' cia' 1iît se i d i t, eiiiî. IL arracha. unle plantche
brisée.

let ivîî' îlejoie, dm'îaplîe contlentlemîent, il 1îlînga ses bras dans le
coffre: îles bijoîux, îlseiles es le hîiliille.. . dies papiers.. î les sacs

r'enfVertimait ut- .1'arigen it e t. h ' l'orî au ssi s'y tr'ouvaient.
Il les Senîtait sous ses duigts.
-A mioi '.sitla-t-il. A moîi tout cela
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l'îiilatîîi conîtinuait ses ralvages.
Le capitaîine aniglais et, ses lioniiiiîes sssactjyex,à ce î1u'is

pouien~Lit viir dle sou <''ouvre.
C~ette plsîic.oi i'tîei-ejas, piu iti'clx dl'fui hieurteuxY présa-

ge1 ? la iiîît il't, am l'îîe s aeeîîiiipagiletdî
Ie mouîilîin nei soiaitLîiîi plus qu'une tomibe plour' ceux qui

Chiristie',l~îil à rulovi'i Iv ileniiiîi, q1ait, recvenitr 511 ses as
eîtty safiaiieée, i'vîleî iliitîisde salnèe, avait voué

at viîei Illard iiî l q~t î >1< Si P<' i 'Iigi l' VIe i mtas eu x jir MS
avoîir reruéSonlie, toujours si ilh'etiî'ix et si bon, eûît été uni
critme quie rieni ili'aîurait jamias e-l*LaCe.

sîoit fiancé' éta;i(, résoîlu luii, t li p>as la îjuiit(tir.
Et ils iîéi'ii'aiî'ii eiiseiîlîler si Ket ty <levait, moirîî', niais ils ne se

s èparerai ciit pit t
Ils pal'c<wur< 'lit to<ites les lî<s's qui'ils ni'avaienit p>as enicore

v isi tées.
-1lelas géîîîilit, hi brave tille, filoni îîalerxPére a dû' aller

a la iîieuii' atiii de. se i'ei ilre eiijte îii éate et l'eaui l'a eut-
vailue dlepuIis <iit'îis

ln'osaiit .1ri-vi'<' sa v 5<. voyan fiii ilej; vii'ilhu'i rouilé par'
lî's vaiuiis, la btel e i*i,;îsi' 1ii'tt-t i eîit lis miuîrs.

*--Atti'iiilî'I--iiîo)i Iii, flit lii i. Et Ni je' lieî p'sssîas soyez
qer u ii qiviiiie pilissatiîe iii iîiaiie lie pîourra',it faîire pilus.

Il îl'e'îl(lsali'iîîi'îqui auxihis:i ailîielî's. Mais

Il v'styi III.s il a l. îi'.L' iîib lloî <ejiGî'î Con-
tr I*'lis.. 'rs,;mii1i

-Ai'retm''i.. ( liis iî vi:a jî'.itilii tilli'. L'I'aii î'st, tropîj hauîte, filonî
pière i'a pui lîass'' lpa r la.

IflJ<esîé'î liii viii it jîl. 4 îîîîiî.î était lient -etýr 1rtoiiriéý
danis eta mr îlaîliM'l' ii y îîî1. se*s tbI jets lis plus piieuix.

Et ell 'y précipita, ouvrit violcîiliiîint. la porte.
Un hloiîîme s'y trouvat eni efft. baissé v'er lc Coma'r îjl vilait

à la hâte.
La jeune meiunière tendit les bras vers lui, irradliée oubliant le

<laniter.
-Mon père 1Enfuin
Mais la, joie qui, <lains soi aniîisse soudlaini a1îaîse, venait de

dJe nionter à ses traits, se fonuit br'usq1uemient. Qèu 1e hoe île
livide et d'épouvanité y pass,,a.

Cet lionine, là, dans la chiamibre tilu vieil lardl, fouillant ses ileu-
bles, ce n'était ptas le mleunlier

Elle dévisagrea, l'intrus avec iluie Sorte d'hîurr'eur' irraisounnée, et
l'accent rau< 1îie, effbu'é, coîînîite si la présence dle cet, indîividlu dans
cette circonstance, à cet endroit, ('tait, îîuîe î\éaî

-L'aubergiste du ( Chié deL la Mlort! s'éeî'ia, KettLy.
John Robby, car c'était liii, (,fi 0enîîait ouvrir la porte, eii eu-

tendant IL cri poussé pau' la fille <Il mieunie'r stitretourné, catit-
lepsié.

Une expression d'épouvante, 'lie liâchleté ind<icible, crispa ses traits
aj cets.

Ceux qu'il croyait îiioi'ts app:i.îaissait-lit <levant lui, Ketty. .. et àl
côté (l'elle Chiristie dle Clintliill, auquel il suonge'ait fui inîstanut aupara-

Et. souts les alies d'Unîe terreur inusurmionitable, il se recidla, ou-
bliant qu'il avait deulx pistoîlets bhr'é et tilt ~iuiaVlsohle.

-Ah! l'aubergiste dul (~u l la Mo<rt Ali .iJohn,î Llobîy, le
traître et le niaudit 1t<auiia, la %si x éclaanute le liiiieii é'ilye' dle
W'alter d'Avenite. 'rt as votulu mi'épargnîer la mioitié <lit chieumin Cin
venant ici accomîplir une i<'ivre dle eîiîîîe et île vol, cai je dlevinie
tout. Elh bien ! merct, Joîni Robby, nuîîs allons régler Ltut à la
fois.

L'éniormie fracas îles eaux, <sarg'itles pierres, fou'iait it
accoiîpgiîîîînt aisssaità la voîix retenitissanite <lut sofldat.

Il aits le cliiet (le fer qui avait servi à l' egsePîoir (lé-
fontcer le coffre.

Joit Robby coninaissait la Vorce hîetrcîléennîe <le (lîiistie : c'était
la unîe anite terii)e enitre ses uîiiis.

Secoluaut sa terreur, il toucia, la croîsse îl'ît île ses liistolets.
Mais il nî'uî"it pas eii le temîpîs i le lever le liras îîîî'it tomiber'ait

certainemient, la tête l'iacassé,e, pen'îsait-il dlans sa, lâcheté.
Commîie veWîai de 1le îléebiîr Ile guerierii: qtu'il eroyait trépassé il

allait expier. d'Unt coup tous ses forflaits.
Périr là, dans cette miaisonl bienîtôt baîlayée par les Iloits %tr <'<i-

lé ainsi qu'une sinistre épaMe par léléiiieit ilui'i a'pait lui-tiiie <lé-
cltaînè! Renonicet'e , tout l'our quî'it avait Soîrdidlemient enttassé dléjà
par les ioyLu'ii les plusiîlîîe
' Non, oh! non!
* Et, rentonçant à se servir dle ses armies, espîér'ant toutelîeî' le soldat
dontt il avait déjà abusé la crédulité, il se jeta à genoux.'

-Gicehii~ir !.. .Intercédlez pît<moîîîi, Ketty. .Je, vous expli-
ilcî'ai tout. c'O Sont ces miaud<its Soudiiatrds <le s<îillerset (titi iii ont

obligé de ilat'eher.. . (titi oîît levé le's ~'ie.( Ghilce!
-Oui, et c'est t(i quîi les le'îr a iniîilinwis afini îie venlir accomîplir

ici toit Ouvrî~te (le pil log e t d iii <l ! Umme, sîîphis-tî ; as-ti Lait,
grâce au Pauvr'e Petit -Julien, toi et tîti eîomplicîe, Stewvai-'tBoltoît

IAu noiii (lit Dieu vivant, il f'aut quîe le eitiiit
Il il'ett pas le temîps FaIeliev'er : îUlm elialle sî'<îîse élaîila

la v'ieille miasure.
Un e pariîe <le la laçai 1<'(., ui iliéo p ar les eau x, vii i itu île s'éerî<iii' t

et une tromîbe fil iel 15se, jail lissai It p ai' cetti'htee e ar'iva j listilli'à la
ch amnbre, inon1 daniit KuetY, ô i'ti tle îilali <clii

Euticore jute uminuiîte, et ils seraie'nt 1îeut-Iltre toits enlgloutis, et
Chîristie' n'attrait retr'ouv'é sa. fianei ( I pir. la peîrdrie.

Bl séla" vem' elle, la soiievai dants ses bras joîurî la moustre
aux barls111lnesd 'nnain

-L'eu Ver- est aujouird'hiui Puri toi. Mais je tL' reîtr'ouvetai, ilifiliie
bandit! grondla-t-il. Att r'evotir, -J<o1int Robbyi

Et eliportaîît *Ketty, il bioniiit veris laite.1-o tandîîis quleI parqjuiet
craq utait sOUS liii.

L'aubergiste (lit G(' (Ié de la Mi îtséti reil'îssé, <lis tiiiies d1e
hiaite <duis les yeux, muainiteniant <flii le liras (Il,- Chiristie iiéatplus
levé sutr liii.

Lui aussi, à ce'tt' eelil' il otub liait 1< le ig'
-Ait revirou aie d~<îiî'îîi'--i'neii voix siiiistie il saisis-

lEt Uneii détoniationi perdueitià li viiu~'; lîi dlans l(e souirdl retenîtis-
sentuent <les floits ei.iulortaiit Ltit c'' quii leul' rsistait î'icîîrs'.
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(iNNI. - î'ou'tt iý.t !'xtuîit

Le tlrapaui de 1' fîoes imitlp<'ît<liti' et, tièt' tMtttt au sonitite tde
lat týour tl'Aveni.

C'est le muatîin, <Mtiittts I t 1i('leuts <hapé ui rendtent l"îu-
roi'c si po qie tii<'iit lniss)iiiit <lants les payt~s Ili Nord.

La natur îe, totte tiirî i tatiti' sous lus ple s tIc littsé,citII ée
par)ittl fraîchetur pluîs vive tde Valit', latit stonge'r à lme de eus le

nysit 1i',cou verte s tii <liam lainits et <let la iolw te Ci<i iste ( le pie'-
n'ri<'s cotuvrte <luts plin l es t niLie lt s siivai it 1< 's léende'ith s (lit Nortd.

Deu oiseauix m'ébr'ounît parlini les l'illttgeia; (les frêes <lotit unit
une les feille.,s; m te i't, patreilles a <les fleurs pairiesseuises.

Est-ce î:t eltatistt <l'aiuî <lu prntetmups q1u'ils réédlitenit dans ce
clair rutourid<ujtîîîî qui en loit' l'e'xquise illusioun ?-Le prinitemp~s
ilii<évis <les pîît'îîîiers .1< uts d'avril1, quandî< la te'rre revêt e'ncore par-
1< lis I 'l0ieiiiteiio dq'ete<'t tle l'htiv'e.'r t ijuo< l e soleil i-épa< <laits Il'airt
iiiitle aou poudroitiemenutdit l clarté ?..

C'est le mattini, C'est l'espotir, e'est 'c tu'!. C'est lat vie (1111
reniaît avec conutes ses ivre'sses, Lt utus sesjîtiî's!

Soudlaini, une sonniîerie dlu tirotmphettes ttLitt
Le gttetti', telctt sair îe <ionitii <lu lit tUr <i'veiie entre les

deux h anniière's aux plis smoyeutx, r-egardte, se penîche, iterroge
l'espace.

Et titi soli pi'olttigi', stîitltn t., vépétéý, inqujtiétanit, sont <hi1 cor qlu'il
Vienît <le porîter à sus levi'es.. .

Au loit, ý11mc liait'e tuvtt' somn1ret, striéo (le léchaitr île armes,
stvticc iieessiiittt'iint, a prtiiiu visile et ceendattstittîit

dessitnée patr soit te.gatl attet'if .
C'est l'eî nieiti. cY'st lit guer'e'ne
-AertLe 1 Vétéi'rtis 1A vtos aitities
Ce cri retm'itt pîtîîîî lia acinlas î'<iîs dle li Iitteese cou't

le lonig (les remtparts, ititié atix nte<s répterctutées, et sans cesse
résonantt îles tit ilietUs i lalaî'int.

Aler'ce, c'est l'inivatsion !i
Les Itortie aniglaises ont l'î'atîcli lat ciwud t prêties à se répail-

sr li turner~lt<e p<tiit<'itiIar veir 1 tettî' le siège <devat
ha tour quiiîl si lotgtutîtps, Pendtatî lat durée t.les siècles
éýcoulés, tdéfendiit lit ltti ei;itt't' les atgtressionîs.

Sutuelc\igilttitt'i, el lu a tt>îýjij<us reitîpli sa noble tàchîe.
Aujourd'huîi, dv e, Ii s sus 'inest, ellu at rî*p's w'noîe mit factrio,

deboit cil race tles envahtisseurts, uCG leur b)tatant lit r'ote.
-Mort a Avmriel itu'lenît les voix furieuses (les soutdards d'AI-

1 <ion.
Le vieillard chiarge par' lu clievilie' <'Aveutei di coi îit deîtlient

dle lit I'uîcesse avatit gravi à lit ltte lecatlier dui <lonjoît, dès le pre-
Iitiet' signtal.

Matlgtré l'éloignemen'it, il r'tetuuitt quet lu glettetut, cil l'aisant cil-
tenidre lit sonnler'ie <l'atlatniîii', ii 'ée i pats tr'omîîpé.

une rudie armétie, atux ranigs épais, satt;itvers la tonu', for-
Ilét' s11 dleuix colonines.

thie ilotte calcî'ie l'elti galepqîit cn atvautt les faMt ins ve-
liaient enisuite, aux cotufiuis (lu l'hoizoni, un tu ii<îtvl\Uutieiit uioi'tîe
et somtbre.

Le grndu tnombt'e tics combai~ttantts a piecldéait unue inication.
c'était bient là, Cil flýLt, lus eleilleîtts ort'dinaires dl'unie trotipe dle

-Allons, cette fois, lit lutte commuie réellemenit, inut'iiîu'a le
vieux,- Maîrtinî.

Dit lm le villave et danus lus ferimes islésîes tî'ouîîpes île corne
avaicuit i-épotuidu, an xieuses, inîterrogatives, lt signtal parti dt isu
'Ion'

-Sonne le nîthlietiieit ',sonine v'iLe tîi'<lonîîa le vieux servitetur
deventu chef (le lit tlélse.

Et le gueteit dat;t<atts les airs les iltLes raptdes, pr'essé'es, lia-
lutanutes d 'une sonnîierie piav' <,Jalpi tatnte, taé

Ljes cornuîe eiiiboitees partt le's villaigeoiîs y répondîirlentt attssititt,
Précipi tées, dlisatnt le troîubîle' dets tual<ttxsatits diléfutise aver'tis

dlu l'atîîîvé' dles ('il tIi sst 'i s aut i ut uuis I'arolue1 its.
Et cette î'itiitur dl'anigoisse' ari'vatit, itUép dle LUmm lus ptiuts dei

l'hizon< , atpe d I<i e ss' Itlaillti' san glotanite mntutatnt ve rs le Ciel
.Lài gr'osse' clocii<' (li coîuve'nt, lzLtu4ittuit a tolite votlée, (le sa voiax

d'airaini, Itas claiuis dit Soli tocsini, y aýjtit soudiin Soit atvui'isse-
itîc remupli dl'émîoi.
(Tit dos l'îère s tlui uî t< ; '' patLi dlès i atilis ait' a Ilî' ci ici-

cier attut îll iiit lit prto v isîti de< îar it'o tdtes llllu u îuîs, Lat;i t uit' sttl)eliu
épotvaité e It itîIiuii< éhLitiit e't lus e~atux torren'utueiuises rouilat

atvec turir' auir as u'iilts.
Fra1 V lIlt d <lrut'urn bd~îîLt' sp'cacl e <pie 'im<i lm!' faisait prévu <lu

lit veille, il étatit aléà lit dlécouivete, atvait aitîc'i; les Allîglaîs enî

train dle i rtuner deîî jèr unt héi, 1<rs à itiawàer citttr la tour

Le inile, plus ilion tie \ tvi lr'~îî a i t un eoitit, durant ne
partie mon prIieuir.

Et I'aIbé avait lait ;îîsstt't t tnir la gro sso clttue ti, teii les
teps lem plus reculés, avait. tou1 oiîi-s a ipt'l au.\ arnisv les vassaux

tl'Aveniie.
Il l'avat prnis au chevale <de lat reineo il net faillirait pas Ji

soi devoir, cette fois, quoi quî'il dtli :oiv'i-r ensuite.
jet il ten ai t actel oI t' ent sa, [Sirltie, le s ae<t itesr<'ft'ntisst lits <lu1

bîronze se inê,latîtc aux sîtîînenît's efitivreeýs de'tntîq<tts
Les cavaliers anglajis, net'na i t si'gnaii xprirenît let gaopaf

dI emipêchier les va ssauxi dX <l e t t ' it st 't tls de< I at Coaur cri <aiît,
etettntre là dos appels aux ilrines et lits rtittnsu's dets divers untri-

greîît, (laits lets ea litpagntlos.

battre suivi lentr chetf.
Il tic rtatit pluts guérut quie %lits vivillîît, dles lî-îîltî's e't dles vil

iitîts.
It. lit stililerit <[ni rallî<îîittlî<tt salis ptla lit' îsiî 1'gllet-tt'iiî

suri li'rdre (ii1 viix MarItin, apiiw'iit. a uts îîîtîrt hIles quo' lî'ii
Maae éta oit,.îîî< pouIr eux dei ellercli. uIl aIitri d erritère les murs

(le lat forteresse s'ils nt' voulaienît pa subirî tote.s litslttaîts
toutýes les exactins tlits vlivallissenrs.

Debout sur le <Ion jtn, h< vellr vit, le vts anaîis iiettre
leéperon ail liaune dle leursiiti.î's

-Jainais it's iialli<îîuoix iltîs ii kttit lemp d<n ja e gagneîr lit
tourî, i uin t - .Il f'aut La-ir(e* s pt~illardt s.

lDescendtanît rapidetmnit sans sti e' sttolit' il appeha d'uine
vO o r tit unle ses mmuelts <Mlt il avait nt'iînrviie le O)unpt et,

lat décision ilitelligî'ite ltrs dle duitaîîi la <itadle yar lue due
d'ArtweIl.

-.-- Mo-sort e<îiiîaîtl-til, rolimis avet' oi (< inuaîtt' archers,
au tan t <le vétéralns edo tvsa ilstIt pi<lu ei<S<t. de< 14-111rs Cottas
rTu vois ce ntuage tie pt aîssîi'ne-, là-t ts. C e sot do tls <'aval îers anglais.
Va aut <levat <'eux, <'t aîneý(e-les ettnt' (ilii uottit'jlistjia ce Je
dolne îe signal (le la retraite'.

-Vous Pove etîmipter mur miit, e:tpitaille.. -'t mins quet'je liaie
cessé (l'exister !

Et le guerrier' eaaî, apjtt'la à liii le' premierît' gnt <upu lo 'i
q[u'1ilCncontra, puis1 lainça; dîtun tuel i Itre'r e ligîtjh 'ls nomst
(les chefs dles cuinq escoîuades ré lté s plus vaillanutes.

-0àtous iîèiies-tut ? dlit 1'1111 doeux tii rianit dlutinm' rieénoîrme.
A la mnort ?.. .

-- No, à lati ru. ilamnc1tot
Et le preitier, il bo<ndtit sur' Ir' v<uli-v is.
l)ellons, il range'a pruomtemen'uî't sai t îîtî1î.
Au centre, les cititite hIîtîîîîîts itilIs deIiqutîes luisaîttes .titi

1111W de fer anîtié ;sur le 1< vaii t 1's l es <s tt(l t 's cI at'ts
(l,envoyer à Ilm iilus salt' e ii'Ii<'.

S'il le puvueîtr-tt la lîit isevlî's ilsleaet
rentrer dants le carré (lets "- piqtut' s ", la 1 îortt'r<ss' Muittuante ;et <le
làt ils conitiniueraienît à titti.

Ain si formi és, lus giierrioi'rs, lu s sut cih ,st rii t't h ainitaint
l'bmîe entamuné d'Aveît' au soi tlîîî ba' s ltsîsnèeu ktnsl Non]I,

avaient fait reculer tes terri I lis d o t Fo'r'e.
Les partisans anglais apeuntît. ln'iJtt lée ei'itiî ets

envoyé contre eux.

- Cotuipa irilo s, <it leur <iiî'1, vo icî i t1(ilt nouîs er dit tIim otnde
punous intîtitue o mit St tu ts<eu ni's pourî itis eh t v ai ix. ', t t

ces genîs la peine de< su. laitigt't, davanitage'.

Et seloîî une btttîn sîtîvtî etive' il divisa stml t'c toiio mi
trois pairt<'s: le premîier à lat tqét<' duqueil il tlvtiuia elug <'un-
foncer le centr'e du corps ein'imi :lits ît'îxuiit its dltvaiit lattaquîer
sur les flatncs.

M~ais ýMorsïordl avait, lrévil ets tdispos<i ttins. sa trl<i j« avalvit;.,
jîîtiiitable, sanis un seull iîtutvallt' vidle.

Quand. elle ne M lutdus «uà Mei niu î''lis Anîgais il tîtitt le

-Attention, lt's arit'îs! ist'Z aitliul<' i .1111. ' i:ti'''
sur lits chevaux toi sin.* les lttiîîitits, vos t laits porîtirotnitîjtîtc
Que pas tile dles Ileelits lIt' st'

YLe dlut'îe caitîâs Its v<tv;îît 1ttXs <'t nais 'lt ttlî hwIHe îti-
pitI u'il avait atiait' à tîts aui v'rairt' <lué'itiiis.
-Sus isus iatlt<;at-ýi à st's st-et<tits. 'lailklt'i titil ltx
Et l'avalaincheliri' 'tt'îseSt rit ai l t <ttus .

cetux-ci disparuîrent <laits lit Itttisil t t';rl ailxit'ix île le'urs
CO>inpagtt<lotisjqui, dets do'ttttts 's:t'i.tt'soiit les plsts tilt
Cou il>at.
La cllevaiclîtltiitloissatitv t' Itftîî 11;i ( i tîitvs ltarts. seuîle's,

pou luris frres, pi?îml îi a t i t.
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IAîU soiiu, iiit lio u oli, la sonnerie do' r'alliemîenlt Conltinuaiit il re-

I )qî's I fillîgS il' o vil Ia'',qî ls, vie illIards p1liant i t os le lamrileaui d1e leurîs
oi jîts lu's pîlus jîé'i'îx 'îmmîîiui' otanmt, dlans les bras leurs dlernîiers

iî <tjitalit, ilis iî)iul l iigfsse vers l,eim<Iiiit,11 où al)C'Vit 
l'iîîîî'îîîi, se' vIii''i it 'il i liatte vers la citailelle.

Ils s''Io tî'î pousant Iirs de' ~'au lvant eux. Que]'Iues-
miiîs,'îi.i'ilil liîalit lus accols ttlés à dles Clî'u's où étiteî',.s
t' 't. ce qu'il k jîîss'fIa jlit, se- dltîlauîte la masse, afin de trouver
plus vite unî abrii îlîî I' ls ii'iipairts fle la tour'.

1u 11 iile t'iîilt iise, î'tlaiîée se pressa bielicitt .sur le pont-levis
lîv'îitropi et il' 'î

Maritiii compri;iit (lit,- si los CliivalivI's anais, bi saint la îésiilaice
fl<'s vf44tu"î'aiiî p '< îîla îl' ai' t I<îî'or', reprena ient leur galo p, ils

I''raiiit, iii iati< i'aiai. parlmi ces iîalillirelmx
(Qu1i sait S'ils li' l<îii'raiî'ît. mîêmec pas s'introduire dans la cit-

<llii, a.li faveili' (11. t îumuîlte '.Il lit, doncl sort ir piar la poite'rne la muoitié îles hommiues4 qu'il lui
ueti.'t leSý lit lister .àquelqule dlistance, ' rêts à Ltit.
(lise aissuxiilz 'saniaî< au premier abord mnîoineî était

parmiii v'lx t 'ai . 1<* lleiis (111 e<>iveît, revenu s'enfermîer parmi lus
dénleir i îh la tili ... . t'éaitlrî Jacq1ues.

Il aîvait, 'liiîîlà les aîe<aî a finar l e donner t'absolution à
ceulx quii siîîuc i<'iaiiîi aivi -ilpéexté'.

( T 'n î141iîe î'îîîleîlix sembillait en eetjsîerSoul pieuK nýImais
1îî10 sli'le IliaiClif' mli'î'sis)eiliie à saL Ceinture, les li''sîîiîle

dle Imr <ir<lv sa rob e i<tî<ise pourli' c pîas être gêné, et lisn
aIle''uiir s<5 bias imuscuileux, aîutorisaient il croire Chez lui ' (les
seintimenits minus î'vaîi'eîî1i les.

sv Yux brllant t'hoizon.

M ails il qliiieait u'îun iag de polsir formîîé par les
lu iî<''s'ls aîvalis ail-lais Se ruaint av~ec frénîésie sur le Cairré dles

M~sartin, su ledojo apîrès aivoir fhotu iéý ses ordries à s.

<aii-stornaiit aivel' ses regrarids dcl, ce Côt)é.
I týi'iîs b raivo.e i <ii ai"ils éisai tis eliiy>e?
Sanis ileb, luisui' les caivaliers ennmis nî'avaienît ts ipoi)-

suivi leuir eliviiilii.
Matis e c l o lti ilet i' ux ét.aieult encore <debout,?
I l1i s, lv -iî s fl<s 1< oîevs enin e)mlies i l'ail latit-il pas ari'iver a., la 'es-

'ollssl i4. l'ai' 'bvs ii aîiy îs dle cette po ignéîe (le héroîî s '

N'Y' teiîaîiît pluis, il uîdiîlia à iii dle ses cliers île bastionî (le se
jsirtei a. àîî'îuî seoîîis, taliiîls (hIle les autres activaient la renitrée (les

I'i'ae' .1alil iv's lil'aililairt-'ilai t là aiuune es('oiie.
Lais <la ,uiîiiilanis l'iiîaî,ecitiî aul îello's de la for'teresse, il dle-

limia î aifairi' liart iî dui ilti'îeîeile secours' <Ilui a plaitlirtir'.
Dt. il s'' lIaia it ui vil t ni, aiyaniit, laiissé Cette rois le cruiellix pir t la

Sl'o cilîi <lis 'availiv rs v'it. arr'iverî ce nouveau détaiclîeiîeit.
Et ftimi'lis 1 ll1 'iletîl tci Ui('Ere 11eS-,fL( 1st 10eti' p resser~'<
l.iîaiit' cc'i su'lv tti îi'îai huue piartie dle ses rot-Ces Couuper la

Sl'e cioîmii m adait de< la fornte resse pli t apericevoîir alor's le Carrîé
(é Cîîssaiis, i'imeîîri' ilî'auîiit et c'omiplet, îîîaîis réduit.

lisu 'esletaiii'ii i ci 111mI tit, pre(sqîue touis ài l'îîlderî'iei
14Srlisî'iîlaîts.. . Il t'lidonni'r'le signial île la r'etr'aiite.

Ce' sigial , la<iîî'é piari Colite's les tronmpettes réiiii'es, irépèéteé par'
ciles <ilitae<iî't 'd' s'courîis, arriva aulx oreilles (I,île ol.rshol,

IL le(ilu is ài la tei c1'enit blîiîimes exp>eiliesafin d'arrêter les
C;L\*;tlii'rs.

-( imlara' is la i iait ilniious nvons mionîtré, i Ces Coureuirs (le
'' roii l5 ''it<'s, <'ie iii ailit les Iligillanîei's muais nous l)<)ifs

iiiiiiti'iaiut ît'îiiu s'it -ais hi<,ît, auit forit, où liaon uioqi r'appelle.
-a'i'i'li'is lî< iu'îîi'lli' bordiée (le vos tIédIies! P>iqueurs! ael

nî'tiaiiti sains iîiipi'' 'uî5 i'aîig.4
I.'X, î<p<Ia.v hile 11 iiilUaille< vivanite, le Carr'ié écossaiis Commlenlça àu se

mu<ivir, ai-'''ili lî'îîtî'iîîîîî it, Soi uaiîli'ul fromnt hér'issé dle iqîues.
Lb-ih'l gî~ait sur li-s posintes Iliiszaiiies, n'y faiîsaiit, [lits mii-

1*'iiti le1 lli-'î's liieiis dei lacier', miais les pbou'rpres cîllteit
(li1 'iliis auix mille11ts ilv sali .~
I 'i's a i ci'sl'otis ;auit i'î 'utr d'' ul cai apres; leurs pr'emièr'es
sal X'i, lai Il ui;tilii' t àiis boua >iit portantt, sut' les p)artisanus aiîglais,

leursil''iiiî'le'lis
I. *ii *Iii1iii latl il' iiit li' icitiîiaijt àt reculer,obssiti

I<<i'ili1i' vvi'ii (le la (oeil., so'îîîhlaîble' î l'aîuîcieliiepaae imiacéilo-
iliiii v'<iii<'a' h'- <Iliititilili' i'aiilg let lauî 1tiolle s'étaiit brnisée, au temips

<l' l'Xii'la'I. t i1aiil, la, (a~îuîi les bar'barîes.
L'siî''a aiYaitt 'h visiý le'urîs forces étaient incapabhles (le m'op-

b-' guis idie ilîs enneie's, averti dle l'ar'rivée (les r'enorts
(tI CSSa'tis, 'ais.îU itlî f"orce de' umarchie aitinl d'aîrriver à temîps s4ur le
thiétre' i14 'let geîi it

Matis sa Cavaler'ie, espér'anit aivoir f'acilemîenît raison des Cenît
blliîîîes expédiés plar 3Uarîi, avîaiit, pri trop d'avance et la dis-

tantci (Ijîi les sép<arlait étaiit i'ouîsilé'able.
D e sit Côté, le détaclîelieîît atu premier' t'ati duquel se trouvait

h'ýrc Jacq1ues aanîatrapidemienît aifin de soutellir MiIo'l
.Le Choc enctre les giuer'r'ers iqui le cîuîîpoNtîiît et les C*'valiei's
îlt mclés cte eux, flut terrible.
Ierhre Jaicques pouvalit enfin en découdre.
Avec un ..al lelia , flic joie h'-élièt 1 uc, il l''vaî soli bras énlor'me

et d'un11 sult coup, sa haichie ouvrit eul deux la tête, (i'111 elcel (pli
s'abaîtit, eo11iiue unle îiîasse éClaîsanit soli Chevalier.

Uni véitabllenment liailèteîliîcit (le souifflet iîe foirge, iim<lec (lests
faictioni pîuissait' enftin r'éalisée, souleva lIn poitî'iîîe athilétîîue dlit

Et brtoyant, l'Anglaiîs testé à. ter're, Sous sa large sandale, il passa
à tilt autre, dhonnianit ('1h1 libr' 0 carr'ièm'e à sa nîatur'e nmal endlormnie
Jusq u'alors lpari les or'aiisons du1 cloître, renouvelaint insti i ctiveîi eît
les épopées <les ilîtoi ies-sollact.< ilo u (ge.

lt les Aniglais s'écartaienît (le dlevanut ce religieux ai la carr'i'îe
ehhaî'aute et<qui seumblatit, aivoil' vémitaîblemienît le diable ail) corps<.

Il étaiit Les avlsan~at tout, et il le miontr'ait a cclix quli tentaient
île \'ellil' aisseri'rit son pa.3ý's

Mali luit 'eilseilie] It le dlétaichenment CoImimiandlé par Morshoî'd Conti-
iliaîiît soui mouvemient, imalgré le redouîblemient il'ehhuî'ts (le ses
,tel ver'saiil'es, allait opérer' sa jonctîon.. . niliuesei îtpiout' frète
Jactilues, Carl la bitaîtille allait à e 11*îoueuî cesser à p<au près,

Enl effet, q1uaind les fl:Cossýais fur'ent r'éuhnis, ils oimîie'età
reprciîdt'e ensemble la route du fort.

Leurs aidveî'siires, aiprès quelques niouvelles et infr'uctueuîses
attaques, lie tardèerent pas a. î'etoncer a. la lutte.

Ils nî'avaîienît pas réussi à eipêkclueî l'e'ntrée, dlanis la Citadielle, (le
la longure [ooule quî'il, aivaienit Vile (le loin se pr'esser àsa portLe, sals
pouvoi' se r'endrhe Colii1 to s'il (agsai le OUîo's..<i bien (le

ilaillicli'ellses ct'eitii'cs salis Iéi'(IIse.
Ils i i'aL1ivi1c ~ l î pus pi aivoir r'laisun io <la laifr11 ii'l'lî< d îhommes

envl~oyée ài le'i'iur cut''
il vaiaie c itimieulx lie p ias '' l,' lls et îes pliqlues eCos-

sauises faite e nouvelles v'ictimies dlans leuîrs î'aîîîs.
Cal' si arn Cî'îtî'e iiiuiîtL.lié du car'récuiuîul paît le br'ave lieu-

tenanît dle -Marîtin, les 11 iglailiers emporîntaienlt leurs mor)lts et leis
lessés, plius îl'î Caîvaîhei' alîlais étatit aussi Coauchié pont' jamliais

sur le sol.
Lis lieux dlétaîceents l'ejoignirenît bientôt lai tout.'ilA'eil

I~'iîîestssimiiidîl lai rkot'eessc e"tait iîiiiiuielit, à eiî juge'r par'
le nîombr'e Conisiadét'able îles enniemîis iloiit la lif'ie se dlessiniait hiiaiii-

teiîanit, aîvec ie(ttfé, et il ser'ait sals 'honte huiiituti'ctué
'laldis q u'on c il aivait le tetmips e'n cirîe, (M n i"aîii'iliih ie n clt, ilmie

longue fo>sase sous le bousquet oîù reposail''i flij. les brlave'is liappés à
Morît lors (le l'assaltt Lei1te par Il,- <lue lAt''.

11t le's hiéros 111hi v'enaienit <le to)mber', il igumes (le leurs iis- l'u'
aiïiés idans le tié[ty irtenit couchlés à Côté« <li Ceux quîi les y

Frè're 'Jaiî' ls, dép1oîi uit soi> alula ii'i giuerrier et r'evêtanit
l'étole, reprit pout' un ilistauit, le inuistè'r' sac<'î'uhtal, le rôle dîe
Chlaplelain polît' lequel il s'étaiit raiit dlIe"iiei par. soil pr'ieur' aun

mîilieul île la aliiol
"t, (le sa voiX pleinie et sonor'e, aivec ]Ile pinite' d'éimîGitî, il î'éýCita

surî leurt toiîîbeu les prières les tt'élpaisss.
Lencitui'it, igravemi eut, il aspergea ensuite la ter'r'e, so>us laqiuelle

ils î'psîeide l'eaitu sacrée.
On)u sentaiit qu'il uîacompisutpart là miîe tâchîe banale cal' soit

visai;ge aivait, Pr'is tine expr'ession uoiiIe
Unîe (léitîtou du îtach. elleiutL auquel ap~parîteniaienut Ces miar'tyrs

dehia l iîdpeuîdaiice lîllita.t, sut' la tet'i'te qlui les déî'ie'ii lsomaLis,
unie cl'<ix façuonnée al la liâte.

-. îIlevous pî'-otège, Ch [rs Copgos dl'artmues pioîui'ule
mil lle éti'iîianit la imainî.
lMaritiî savail<a sa tête blance at'é<l< par l'éclat <lu solail.
-- A lii , Caî îaî'îîes 1 (lit-il lFuie viix soI' au île i' Vous nobus

IVez mîmouittré Comumuenut, oit rait sort devoir' ; lolus ilouiliei'oîîs pv;
v-otre exemuple. Et s'il plait ait Ciel, nous vouts v'euli<romis ! Adhieuî

Eýt, il 'epr'it àl pîas lents le chei'nu (le la fottriesse, sluivi île soes
soldaîts et <le quielques-uins les lxtYsai1s quii aivaienît dlemuanidé àauis
teî' aux obsèq1ues. Le hmoine les aiccoiîipaguauit.

Il auvauit r'elevé sa iir'Ç>55 tête <duns laqAue'lle Ciî'Cillait uilt sang~

lotitî lauaueg'osasît. Maurtin et ses liueîiustournuèrenît
auhssi leuir r'egard' île ce Côté.

Puis ils fixèenit une çl.er'iière f'ois le bosq 1uet, sous les r'animues
dîuue re<~ îîposaient p)ouri l'éterniîté leurs Cotla ois to bsatu cltauilip
d'hioliuîî.

Et ils 'eiîti'èr'î'iît ilns la Citaidelle (lotit le pont-le'vis se televa dur'-
t'iCie clix. Ils aullauient s4,appt'êter ai venger les iiîorts.

I" minO PH E ni EST PR&ÉONJS' ÛONIR9 LA GRIPPE, CATARRIIES PULMONAIRE£S,
VIN ORINTOUX OBSTINÉEIS, RHUMJES OPINIATRE'S, ETC.uN IIU lil N CRES PHAT S -Attente po~u Eiata-Unia. GKO. MORTIMER & CIE, 21 Centraul Wharf. BSOaToN, Man.-
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Et, boudcanit son i é > il séa m'ive'rs le<s e eii' l erell tai à.
voir (laits la clarté encot re ,ieîtalo'

cxxxiii.- .~ ~ ~rMais le imartèlemîent réguîlierî (11mlm'1sîîtat immîi;îî et

1 )es archers appelés evite sur I., llklt du lat 'itaimlellî enîvoyaienît

Le pont-levis dr'essé, til fos.sé prr<mlîmî eto urant lemr rocous enems ne pouan.tisr lalils litdii II mt1a tsai'm ~t e

ti'uiLts et, exh aussés lje la t Loin. lAx'u ses <l 'îîl d aimîic Olt<sotw- Ml rtî iii iii ti-olaiIttt lit, i t dui','ls Ldilrs errièei la
mias Conttinu séparés du1 reste dui mîonide. poterne.

Il fallait illaintiiauit, enîcore !mieletire de toutte atejîtte, de toute Fi (imire ('iiiiem;ait a 'tille aà etv vi mim' e\mtim <tStiit
souillure le dt ipeail tFI'cosse, otu M0iiouii: mnenctLerile retenttit, un des mjO;aiis ibliaiiers du' dlmti'e hi. potternie

Le elle[ des partisanls cIliigé detahi les domîaines (lii cva- veniait dle céder somus le*s t'mîis forti itîml' dom IL iliaîel îint de giierie.
lier dI'ANettl et (le détri'ure ses ieita'savait; raleitti sa imîtrclie Les Anîglais l'avaitit1 tvitli lissi ;une îîmmv-le IHussé d
eut appr'en an t l' isucces t(le ses cavaIlietrs. lourd bII jet' et ipi irta tuL v il. e t s. li's fom'rî lo s, 't s aralî

Lat teinte (le Coimbat à lat fois li ai'mie et prudeIn ite dles lost lui Ili 'e laitlieu vnix réeý ;lla u a a îx vis l i s il s lanctèrenut,
mtontra qu'il avait atbîî re ài des aidversair'es siei .aussitôt lat passerelle quî'ils avliit mm aiî a rit m' inttetion î.

Arrèêtatît d'abordl ses itoutilies, il I;rît toutes les dispoîsitionts que -sivez-imoi !aîma le v<im'îx d'i iiiuit aî'c'tt.dsspé'é aux
lui Comîtmtandait l'expérie'nce, puhis reprit Soit mîouvemuient, ci) avanit. Ecossaîs les plus prh'tles mît Ilui. A li it :lss

ses éclaireur's, pari'assaiit Iie.iuîtot devatt la tout.mAel aileé- Il fallait eitîlim'tvi cmmîttm quim' viii' los miliiis dem fl'aîiellir li
relit lui aippr'endre que le pontt-levis etýait lî'vé et mque ses ilétetiseurs pmîtertte..
seétaient retnfermés derrière leurs itturiailles. Quielle îléelti'aîitm dlt eur'îî vt m'ti't, mmlv t i'ilatm, mît voir ttiit-

L'Aîglais cr'ut voitr là lui indice <le putsillaiiitt (le hit part (les lier aitnsi premsqueIm saus etmîî .111î, aulitijît de ses tennemîtis, lat cita-
véetérans d'Avenel. deite que smui î ii avait, W Cmilm a si x i'iltit'm.

-Par' lat 13ible ! ua--l est-cte q1ue Jte lie serails abllise sur lat Il l< senttait, il ti' suirviviatit unî~a' l m Imialhim'it <'t il éatrésoIlu
valeur ou le nomibre île0 ces \'iti-ieipuisqu'ils se sot terres a se taire Lite tilultm ci mlet'imaiii 1m4d Avmm'leiiat'.
avec uine tell préciîitao ?iu Les5 iAttg.das, enivr' lés ~ lîttes etim't iatxtil,
let desigîtaxt les Ilighilktder a'e Ltie le mi('ttîpnis, a Cause de faire mtordre leit- ptont volant sut' le sm'il mIe li tmtm.

Imw tcîîmnmt particulier et, le'u si tt' u lase l, issyjetèet vit filo
partir du1 genou, lur jalibes mnues. 'Matis ils renceonitrèrett lme mîa ls o e t mii' cermI riten que mIes

Vîtnu- meLtitrte Ilét-dqu' Commîle eluni dle guieux. dontieý aux tétes gmrises, îles t 'eqms lîmmîir hv samrîeî' li mtin.
paiysans~ (les ]'anîdre in~~mIi lonigtempis Ilnte't polmirt l'indtépenidanice Mar'tini et les littîtims mi liimii t suivi lîtta;iiîiit dlm tmoutes leurts

de leur. patrie Coît-re les tr'oupîes dlu ~ît'e- nit. forces et, le santg colakit méai
Et il cointiniua a s'aancer1 aivec la ln &V ii' ti 1ilec Cepet aic iL ait- 1>1iis (1,titi Altiglati 5 ai iitlic ;e(Iil fon dlm I lt ssm, lia tis d'ai ttres le's

<li qu'il detacliaît; unl cetLaiii n iile gle ses fanttaissins. pou Couper reîpa;uîtRiis ml-lîr (aImtile s' m mmiIîma lt aà'eai
des fascines et conifmectionnier' à la llàte <les échelles d's a t u ca d'une voix terr'ible.
où uit point l'aiNe <laits les l.ortitieatioîîs liii permiettrai dle Leiti Ceuîx dles paîrtisantstîres dmem a.Is'(i liS. v'it jm'tai-ii, ilats lm s'.
unîe attaque huinédiate. et misîitt sur' leihi pli. ui l's em'm'mlasiît

Arrtivé devanit la tour-, il fit airrête'ses hltîies Imom de h la oitée iDe parto utt lutgi lajt Pils ml'm'slmmmit- îimmî lm' comiîiandiiant de la
(les tli'clies. fortter'esste mh'tt't seom mll, ('liai'tIi'm mido ttitmm Smot 'ite

Etitourée dl'une escorte sulhisaîte pou le pr'otéger conttre lut Coup Et pour Comible lîilimmt'Ltîim, le vivI ligîm 1, aîyaiîi lus (le emî'îîr î1ie
île mîain (les assiégés, il Commntça lIinispection ilhititutieuise îles reoul- de v'iguieur pliypmhliie 5m'i i aL Ssh mr(t's li a î 'mii'
parts. Hélas !si ledeiî'h veiatit ài mllailti î'iliîi atire autoi' dle li

Mais le chievalier d'Aventel avat, sageiie prus ses Pré'cautionis et Ceux que soli exempille teat.smoutmenir' L..
Martin avait, Conscienciesemenît achievé les travatx îde soi titaitre. Matinu laissa pentdri't au lit, iml' smn mbrlas sm t el!ee trop h"litrd,

-Ces muontagniard(s <lu dliablle se ',ott elittei'tis dans une véi'îobe pi'oî tiit suit lis isîhaîts îîtia 'l éll att
bmastil[le, groinliatîla-t-iIl quandui Soiti il ISt etm iI lut termtintée. EL lordl --ces denicers sOlî' i î iit- sa ' 1*i i lii mss,.
Sotiet'set tie se doute Ceritaintemen'it lias tdt tcmtis qum' l u r l1er~ ' lJî iitîi riil e Iajlit mlm dim loinm il,'. ils se rurt,ît enl-
ce siege a1 mi quiS teje hie t'tiIssissm' mdans luii eutOl) île surpr'ise. Msemlble sur' le imuit

hiabituié aux guerres îl'atvieîtures auxq1uelles ses Comtipagnotns 1-uie tête ;liacéiitq i t ai\ I :j m1' Iiisa i ,alX yeulx sat-
étaiient plus aiptes q1u'aux siigt's i'égîuiers, il aîvaîi sontgé, <lse-, la]i ts, a u rii mt tîtste i m'i' aiamSai- ms4î lii tmi'tt
at'ie, ài quehute nilsi. j~ 'C'ét t i t'èr Jacqui' 'esm, I mr hti

ILCticmeça d'Ztborm-l pal' essayer île paî'eîîîierîîu, ayaî îtCî)uittau- Eut siueur, tyanutiljiîmilatî alajliI il aî''mîailà OÙ lm's
(lé ises lieuîtenîantts île toîtet sut' la preiè'riIe pommte mqui ser'ait 011-, *cî'is (t1i slvîti t liii jimliO1liîmihl m1iam la I ai;talli' etlait lo pluis
ver'te, aul cas oùI les Ecossats se laîseraiettm'itîîi'nde a me au es"l taclartiée.

Matis Mti'tn li î'"1îîîmtt miiiaut mIes retmparits Coli plcîteiî; il1 vit l'élaiil l'îi'i'ix dl' u is mm ,îlî îîml'sîmm lui les
Par' îépas,-sei' li plWel iileiieiits dems mliînivr's mltlm'umsmis dim li lmttt vitti smouillle
il n 'y aivai (t ie plais moi yen ( le dolts i'<iee Ct.'bruyant iLlistm '11i t-sai mt t mml mit ii m

]>uuisco'fle Caplitaiine anhglatis, lit SOeliîîlL <'hésiter pendmanît A qulueis [mais, sm' troumivaitl un1 mdm t''5imiiimait dem dmîIm's is-
deux.jours. pomsés île pilaice en su luaî'm 5 1 m'ililailt polt'mtm il.esur11 Im'5 assail-

D uranît ce temips, uîîe grandie 1iaiîLit de si's ilt Itiesti\oYe's dlants laimts.
les b<ois, l duse la viue des keossats, cohtLihiutlieit iLà aibaitre (les ras- I elaisi miîtvtutImmm immîî' a 'iiîm l'ml'txImîîtîs

cilles et à f'aire îles écheulles, et le lançîma pmar-mdessuîs le i nîlmîlmai iL su it (tit criS'''lm 11 taqula, ài
Il avait dlonnté l'ordrl e <le faiq uler' gaIetim'îtt deuix étti uiiîîs li- luii-erevée.

lie et tun plit, volatt aitim de jet't' à lias la potî'îîe et, dIe s'iîtm- Frète .laiemlims sm' bai.sa m'ittr, t li .'I iast arrtiva sut le
<luije part lit (latts li t'Lt's poit, eili'aitîait pmlusimeurs aisaiilltîmtsý miauîs tc lmssé'.

Et le soir' du luihî ju' aîyatit l'eiît, île ît'îîmit'î le's hig a- Le cert antglatis unîsa liii dei mît' '.gt'mlmilatt imt ia ce
tiouîs et dle se, réstgner' eusi Lce hi li hp ni tit de'i i s Cmondii tionus poisées se<tt i u aditt 111it molileý aii mImlt' \t'is

par le Commihianidantit d e la tt)r, il donn fa le sign ail di mZé.~'. Et dI'tit geste f'uriem ux.,Im simi i'Ia î'm-r àii 'se Ss arc'er s.
Los Écossais ni'osauenît Cîoiu'e meî'' àu leur ciiraîc' ài leur' bon- -' (Ile niuée île ilèclim's Isîlit sants latt'îmî

heurt, attendîantt le lehileiiaii, le lever tdt smil pumii se l-'ejmtlit Salt isel îsil1 Il it mé'le i tîmoinem jmtait sut Its mitilli ii tti'
mée'e îais s'aibanidonnaie'nt i ji ài lesptoir'. blocs île î'Ooclueî'-s..
Eut réalité, les Aniglais s'étaîienit éloigntés Ltit juste aissez potu Sont intervxenitionî aivattiL millit', ait c;mttIalmititîm' dei li lîitm'î'msse

Li'oiiper tour's adver'sairems. le temips (le rtrLiouver' sm's lt m'ms.
Le jour nu'avait pas enîcore îîpîî<il qe le's tennemiîîs i'i'xehaiieit mn. -ard'i, amtuis ý Cia-t-il à it-Su ct'mm lioi;IgiiMis eimti smtirs nus

foule, essathît dle cm)ittlet' les fossaés mie l'asciîts ài eiuim îîu six cii- arr'îivenit. LutLotis pomuru l'li'mast , 1 tmi'A\mtlm1I

droits, attaquîanit (le pîtitît aliu dl'étiiietter-, il'atlilt li dléfen'se. -Ee»s<m' Avnv A ý'~ julsmqu'à' lailit Itjtmîtitt'it Itls vtîais
L'i umêmue tempi 1s, liti fluine biélier', hait tl'îtî 1 ati ti-oti dlarbr' -cse vai <'tuie alssivît' cmmimiuîim'vmm mo i lt l'aises tms tîîtitillî's

roulaint su'(tell" roues lilltprovisees, àmttîmtîa baîttre li poLet'ue. relu1 itliia le Cie îm'' ls Ithtsiutiméit'. i. lm"i
La1 gmarniîsont dormuait eîîcî mu" Et il sî d t i-iltietiim vm'îs lm' ponmt, mlîi vimt hiiuit à e1mpormmter'

Réveillée atux cris îles senîtintelles, elfle se l)tiLa auissitôt alx r'elit- li résistanîe di'unî smeu Icommiip.
partsL. Il mn'e'ut lias h' cIlm'îî )s mî'latr mttm'

-Les f'ourîbes! murur'ia Martint. Ctiii' j'ai e'u r'aison dle nte Le imine Ve'nait îlm ' mléemm i', smmmus Its :111t r0S îmim'aims, uit vtriù-
point oser les croire. Tr'omipettes, sonnîez le Comibat. sonnez île Ie quarttie'r de< tisa il le ltîa lu ut Ili-P(iiL mîm l Vmtmtlairt, lîiiiitsa
toute., vo.s forces ! pluce.



LE SAMEDI
Il le lla etifi, visanît ce qui restait (li pont cliargé (l'Anglais.
L~e cier (les part is'u qulie le temps de sauiter uni arri»r.
uJi craqumenti<i violnleî se lit enitendue, et le pont déléliquîeté, bro-

yé en toeux eette il is, Woli«p<1 emlraiait uine grappe lillaililc.
Un mîomienît (le hleýserr<î ;Lilretlx du1 cte (les asiégeanits suivit cet

évéeent.&
L e elle ra glii Lr4q agn a it.

-Moille >11 bur at- i l i tendant son vous fqîe~ rère J acq ues, je
PromneLs d1e te fail're le vil si cl tombiles enître ies mins.

celui-ci ne lunetoaitîîîîme pas.
ll i'le le it iî SeS hi;kl*; s iniaîicl es de burie rele%'ées, coimm leŽ

l'avainit,-veille, ai i-<1<81 Ii it <coudie, afini d :all er plus1 victe, il (eiasai t.,
sous unle 11i<ivelle. <aIliîiew ile pierres, au fond titi rossé, ceuix qlii

essaLyaienit <le se eevr
-Al !< grondaibt-il, si moni pa luvre aiiii ('liristie dle (1liîîtlill pou

vit 111<' vqoit' t 'oiiiiii< il seratit lier dle soin élève
Il le savait pas~ Viiliil l' si près dle lui.
ILes Sooilar' 8l> de 1* 'E , avid es 'le prendr1 e l eur leur i.evai e,

revenîaienit aux eileS
D)e ses li1-;%S puissants, 'ro-re .>aekutes saisit l'extréiiîté dle l'unie

d'elles, lt fit pivoîter ' L la remîvoya, ainîsi (Ille ceux qlui lacîmargeaietit,
nwl)lgil. Ics deuis<i 1xîîît.

-Mi<t à liii rîilgsi t, lùîimsko éeuîîîaît, ei le îuiioît t à ses
:u'clers.

Mîais laithé de lat ltte avaitperillîsd à <lt oveaux Col ibLaitS
d'accoîurir.

IVa'utLres l'-el les riépondtel e ilt celle des Anglais etdes détonaâtions
.40idiiis y iîeeeileurs v'oix tonnianîtes.
L'a s pieet Ypar les Partisanîs avait fait courir îîôle-îiêe les

Écossais vur s he enîdro its imien acés, oublliiilt dains le Prem i er i 11< ilîem t
les postes a âiîisa clîaetiîî, et par'ant ainsi tu plus1 pres.

hivttsde leuir lue-lliier saissillielit, ils âeomiituaei s <ega-
115er et, les Li n 'î îs (ié les remipart, revenanL al lotir* poste, se

mouelaient iL a inl paîler. lat pîodr.
Unî linîgot dle plomîb fr;îppanct le casque du Citerl des partisans., ('il

eiîm1porLa lu cimiier.
-M alédIictio<n de I 'v'ilfer ces mî ontagn ards ot iL(le l'artillerie, ex-

liala-t-il. Plus lienil f aire pourii cette rois!
E't: se jetaiL bous de lat l5>lLe immîéiat.e (les balles, il allh iîîspec-

ra1ii<l<'îiii, liS atres pinilts dle lat Citadlelle oit ses lioiimies <ton-
liint assiul

let sicuitio <ii'éa pas plus avanicée.
Ali cuontraire îltîe Les ptartisanis anîglais ll'étant pas poussés par

l î*<* <le lel 1 r elmel avaLienît lait enîcore îmoins <le progî.'ýs qu'àt
l'entrée tilt fort, oùi lattiue avait t si près (le réussir.

Monate'r a. lassaît, (les îmrailles intactes était, <lu1 reste, plus dîlli-
cile que dle btLre ilt ile jeter bas unîe porte avec un bélier.

EL les Anîglais S'anî apeicevaielît.
l~uimmsk<>rl,îos de<, liii traita1 ses so1lats dlâchs

1 loîiteîx dle ses outLrages, excités Par sa vute, par ses ordres, ils
appliquè<îrenit de i niuveau, ContLre les itrailles, les éclcles d.éjà roll-
verseýes àl plilsieurs repr'ises p>ar les Ecossas.

ls Ysy éle reîîL eîîselîile ahit de debî>rîler le assiégé,s aLLa-
d1 îs<e partouît a la rois.
I.Dses (tde Lraits, ilèclies acérées, lourds carreaux auxc bies-

sures eliielles, piartirentL suri clx dle toits les b)astionls, iîsaîît rouler
(des échielles ceux: qu'ils L<aieliaieiît, ces dlerniiers eîî-tratîiit les
assllttplésaîlesus

M allri, les ;îreilîes aniglais î'îîiusqués derrière des aiîas (le r'as-
cilîs, quelqu 11e ;ééantu bras robtste, se dressait, parfois derrière
le r'emîpart et, sissaii, 1 extrénîmté d'unte éclielle, la faisait basculer.

EL e Ltrrible, ceLtec grappe d'lîoîmîîîîles suspendue tout à coupt
danis le Vile, rilîtîibalit avec tilt bruttî,sourd sur le sol ; où qulelque~--
titis seý boessaienit siu les arlmes ilia ,ée letir tmain.

ltîiskî'1 oîiîî' tque les nomîbreuses saillies <îe derrière les-
quielles les liîgllîds eribîlaient ses lîoîîîîîîes (le lièchies lie periiet-

traiîit i îiii ses 1;ltitiaî <'arriver sur le remîpart.
Il se résolut at cenîtrer toutes ses forces sur it'i bastion.
-1 in' roius étal Ii le, je les délogeraci peu àt peui (le leurs autres
pîîs ii lis, se <lisaielit,-i s.
- Et vinîgt. é1eîî<'les enîiel~<~(lsembllle suir le )a4tioli le pilus

prI'oc.iv'<i eun c vi't'eîit, les murils.
c'ttei. tactiqu1< eiîssat somuvenit, les tourelles availcées étanît

t'ont les ou et 1<i 's. , la 1 pupat' itl teil~s ce' qu îne peîlît,ai t lus
aux 1<1'4eîîseuî's dles aîutr'es ouvrages ile les soîutenîir.

Mais Wa du'î hA veln'l, vu r'con stru isant la t aour s'vic 'etit

li'cî,'î' ut ~ eil quelqu soute dle \ra1 l>ba11  il avait donnîé àl peu près~
la foueille d'unîe 'tio âI à ht noîumvelle citadlelle.

Aussi. â îeille les Aniglais euiî'eit-ils commiîenicé àl grravir leurs
écliel les d'assauît que des îiée'-s <le traits Partis îes4 bastions Voisins
leutî ri i'''ît (ils le dolis, 1<1 îtnti la Iu< coup..

1l'ntiiskotl'eit, tlt ve-ritable eli (le rage.
Il s'était imîainé avo ir' atlaire àt <juelqîe bicoq1ue conmtine eil éle-

vaieuit certains possesseur's <le fiels, sous le nom11 pré'tenitieux (le
clîàteau-lort, et ils se trouvab ite pr*ésence (le vérîLables fortilica-
tioiis.

CoîîsLruites iîiîe su uin mîodèle iîieoîîîîul, elles îléroutaîient toutes
ses idlées.

(Tii découîragemîenît v'isib)le gagnlait ses bouillîies :lat débandade
cuimîîeiea tâ se mîettre dlans leurs r'angs, et ili gra'mind nomîbre

d'eux se i, l'igiaieit derrière les faseilles, eoî'm<u vcls archiers.
-Allonts la1. partie est mîanqiuée p)ou1r cette fois ! 11111iî1111a le

elle[ entre ses dlents.
EL il fit souliîer la titi (le l'assaut Pai' ses tromîpettes.
Martin, après avoir' pris touites les dispositions pour repoîusser'

unle attaque (le lat poterne, était venîu délen Ire ehl per'sonnei le
1 <at.qiîî i lel'quiel le cliel anggais v'enait le conienitr'er ses elîbets.

Il nl'osaitpas d'abord'î croire àl la r'etraite decs en'mîieiis, ayanmt été si
prèés <'itre Victimie île leur- ruse deloyale.

Aussi coîîLtiiu-t-il à se teiir surî ses gardles, prouîcliit <lu1 répit
pour faire pî'î aitet' <les flaiîiimuèclies qui, placée's au bo ut îles flelles,
devaient aIllelr îiettre- le hem aux aeme derîière lusi1t1'lles s'abmi-
Laid îL toitjon 15 les arel lers anîglais.

M ais Ruiisk>ill'avait réellemîenît i'eiloîc* aut cO <iiit, au minis
Imrce jour-la.
les bilessés étiet nmbreuîx.
Lî-iîeiiie, outre le ciîîîr (le SOmi casque etmplorté, avait sa cuti-

rasse bosselée àl plulsieurs end(roits,
Stîi' ses ordries, les Anglais se retirèrenît ors <le portéýe de0 traits.
Et ait mioyen <le braiicliages, dle terrassemuemnts eiitrqpm's à lat hâte,

ils eimiîmeiîeèmemt <les travaux îlestiîîés ât les imieLtre à l'abri, eux-
hmes, eomitre tîmie brusue sortie îles assiéIgés.
-Allonis, ils se réc'signent, décidlémîent a leur <llitproion<;a le

vieux ileicii, Mais veillez bifen, ails, catr e t'e-st sûremnit (tue
par'tie r'eimise.

En ecl'et, les travaux euntrepris palr les Anglais l'ilidii1 tîlieiit:
c'était l'inîvestissemenît dle la touir qlAeilui s'ell'ectuait.

Le vieillard dressa sa tête blanchle vers les couleurs q1ui ll<taitn
atu bllîL titi donijont

-)îapeatîx du1 clat d'Av'eel, dr1apealux (le lat terre <l'Ecosse, (lit-
il la voix et le geste inlspirés, v-os défeniseuirs lutter'ont pontr vous
.1118<1it la liii. Eî iseignles cIîéîies dlu no tre bonne1 mi' ai mue I}ai icI e,
soitemiez leur Couirage, et (Ile vios plis cuontinutenit a't iltt<', glo-

1uii rudle eL f'amîeux défeniseur muanutait dans la) touir dlAvenel.
C'était Clîtîsti e < CliiilIl.
L'atieiei écuyer (lut chievalier d'Aveiîel nî'avait pli rejloindre ses

com<iipagnon (Far8i'n mes, ain si iqui'i Il avait cil I'int tenitioni.
Noutts l'vons laistsé 'laits les nuiii<'t il i 'Moin , mJoli, balayées Par'

les eaux, au imomntiitt ou,.enlvaiit Ketty dlans ,;<s bras pour lat sous-
traire à Vl'îioni<atiotî, le pistolet (le 'Jolin Robby s"tabaissaiit vers lui

accîmiagiaîtle tuîmutlte <les eaux du li facas le su iltomiation,.
Uit doubîhle cri avait î'épî >11<11â à d'clt e< lat poundre cî'i <le ci dèro<

dii sm161a1 ; cri, râle <'angoisse de lit part de,' KeLLy..
Cliristiv<, e'n ulue'lquies bond', I tî 'îribl i s, avait ateil it let gotii ie, oùi

Im d'îistanîts auiparavant, ils avaienit Ntil le valet iimîmîobile et
tremiblanit.
J.,i porte était ouvets et il aperçut udevanît liii lat silhiouette dul

domiestique athîolé, se perdiantL (laits laitnuit.
E"potivanté p)ar le bîruit for'midiîable (les laiuis s'e'îlm te Par' le

coup dle feu, l'excès dle lat terretu' lui avait rendiu dles roi-ees, et sants
Prenidre hi' tetmps <IL iiettî'e la paîsser'elle, il avait Sauté aui dehlors, se

jetatL dans le bois, tandis qule les phartisanls aniglais liii <lécocballLett
quteliqlie Ilèclies pourii activer sa ftuite.

Clîm'istie <le Clilîtltill. vit Lotît cela, et i 'siiet tiltiL(l sa
uitt'ii e li soilt.

Mais lat têti' do< Ke'ty' îîeîicliai t sur 1 sont é1i u1ti i o' un liidi<lt
cliaidel coulait surl les vallamti's miains quii la itutmaiî

Ell hi' étaitt me ?lséet
Jea balhi dui céninimî' hii'Le i luîi' <le lat Mort, avait-elle lait

D 'uni élan teri'le, il lm'aiclýict, danis lo, vidle, lat distanice <liii lit sépa-
r'ait dlu terrîe-pleinî, ait lias duqjuel cotilai t le îlot nir llîat'iaiît <les
éptaves.

Quelqueiis pas à bpeine le sépar'aient <les Anglais réuiîs sur ce
p<oinut.

.1ls l'apierçuren't, et nue clamieuil <le imienace s'éclîqpp' <le leur's
11.1119s.

Une Ilaiiliéit <le colère S"Iliitil aleî's daîns le r'egard< <lu1 captitainie,
et, empor<>ité par sa lainîe île l'eimîeii niationatl, il se pelchî;, prêt a
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toncer sur eux, sur les liâes quilîéitîiîî pas à s'attaquer. aux
.gens sans défense, e un 11i <tan t au lisi l eurîe tî" etil cali mp agil p' ar
la muille, la destructioni salis excuise.

mais le poils iiieteb (le *Ketty le rapîpela ý- la teiî.
Il n'avait pits le droit (le chtâtîir un ce illie tîtoit. les mîis'aldes
auteur (le ce désastre, le IC' i(1  hnscîîlesd llt îî

l'assassin, le bandit et le voleur.
l't il se jetal brulsquelltelit (le c~ se i-téî<<aî asu lli >îot,

de volonté, ]l dispositioni de ce ciplin aîiîîîé d e lat terri' ilaîtaîl
q1u'il n'av'ait pas revul dlepuis dues :uîîîéî's.

Les branchages d'unî taillis crqè'îtsous sa Violente'r usé'
et il disparuit alu' els Anglais, le et <tps i îiIilfé de lat paun-'e
lt.iutliiee tou jours coue sur' luii.

Joh1. BA)ly, durant ('a tem<ps, 1l'uyait luti aussi. past<î<aitI
la chute totale lut mîoulûît pour se iltettr 'àa l'abri-.

Lat (éllag(ratioti dle lat foudre lut atiti loit-itté le' liste i' h l. b
5'tfa*issiit sur' gea leu oinpg< n et il avait nuîui'

Et ratitssait, ei n paquit l' lutîî qjuil v<maît, <le laire, ilavt-
eal lat rltître tandi<is <jIll' 1< plaîlerv finiîssait, (1o <l<îh'- i<<
itas sous luii.

L'échielle iqui'il y avi ple~ îs'y tî'ou valt et 1<or<n. Il t-<'<lu se'<<lit,
dans le *Jardii, et ayanit <le îaujs l' lai ttue graîglat Ilu a
évitanit ses comîpatr'iotes qui I auiraieit peu t-etI'e lpml

Ne sentant pas le fî'oîîl (tui glaçait ses vx'êteI1Lîîs limolills, (tant il
fréisaitdejoie cupide, il î'g asaai- it', elts laï. vhle'

alla se terrer dlants soli aIuerge, prêt à cacher l'<<i' du ce nu'a
crime avec Celui qu ses :iiîeits itltelai ts titi avaienît dea'alpo'til.
Tiand<is (Ille le louchle bandlit se retirait aîvec le p'oluit le Soli ('t iti',
Cliristie de Cliinttli, portant touijouirs, sa liaLIe évalli iue sur Soit1
épaule, avait continué à s'éloignier.

Il s'arrêtai lor'sq u'il fut certain le nvi'plus rienl îà erai tî<d'< dos
par'tisanis anglais.

Le glotîdeinetît dles eaux\ ne plv'îa dus aluit 1iiald ia
ilué, dlistant ; il nî'entenîdait aucun pasm, aucIeiii trui'ttad le< -o<
sin.acre <'être hjumints.

Il posa alors dolucclie<tt le cor-ps (le Kcetty suri lat mouîsse, liti 'a.i-
saut un oreiller <îe sut mîaili.

-Ketty, appelat-t-il dlutne voix douc, pl'iin' dle pté 'vei
ài toi, chère petite fée c'est dtoile toi <(Ie li balle de ce îiisiérahle
aubergriste al atteinte ?Pourqîuoi toîi, filîlé, et nlon pas moi< q1ui SUIS
habitue ài lat souffîrance 1 M~ais sois tranquîille v'a:- je' salurai biî'îî
atteinidre le brigand, et il faudra qu'il expie pair itille oî'

iteHlas ! soui châftim<ent ccaie---l(e qlui est ? Toit e<eiti' b<at
encore :je le s-uls ; tuais C'est ta, vie qui funit avec touit sang". Si j
pouisi au minsi11 le&-cledcouivrir ta bie<îssuîi-e
L'obscurité (lîupcuat'e la seco>uiri fîaeiît
suivant avec ses <loigts li trace hiuideî et ch<au<l<- s<îuillaiti, les

vêtemtents dle sa iaceil essaya <le déter'minerî Ve'<ip<<î<'it-lit1de
Sa blessure, et lat baliîîla aulssi bien qu<lîî le p<uîîxaiit laits li ltt..

Un inîstaniit aîprès, I ati'i't <l l ieii i'e \'e lia it de titi iltîoîtr<e
(Ile ses soins n'avaienit pas été iiiiitilcs.

Il demeura agenouillé auprès dlu sa liaitée evaii<iie atî'ielaiit qu!e
les ténèbres fussent dissipéýes, il'ayauit alicit iiioyuiî. <le li s<'î'o<îi i-

Due loin eni loini, il pî'otyoîtit soliî iii, e<îîieSi sa \v<îix étýait-
fcapable du lat rappeler les pî'< <oîdleuîsirscie <la sq's uelle<s Solin
allie était peut-être déjià tîo igé,lt vu<<îseieitiîo<<léé u

si proche <le li miort.
l{ctty t'entend<it etlitii.
ses paupières se souhev'elit, et olevIl'iît'ei colihusîiuî'îît s<>ii sal-

veiir danis lestieles
-Est-cc vous Chîristie
Et aussitôt
-H1élas ! qui pouritait-e êresio vous, mnoit amii, mîii< lialict

Car je mue souviens àprésent!
-Oui, Ketty, C'est celui quec tii as aitte'ndui <hu11ant (l's :uIiie's Il

est auprès (le toi, et tii ne tie risques plus rieni.
La main de lat blessée serra fiblemienît lat sientie, ut ce tiîi<ii'u

luti arrachaiti hialètemient (le douleur.
-C'est ta l>le.'are (Ile t'a raute ci- eriîiiiiîel. Le- lâch< 'ita 1 i'

-à unie feiiuîî ! N'aie cr;îitite, K<tty, toit eealersala 1<'v-i<î.

.J'ati essayé (le te panîser, niais <lits les teih<<sj<îal l1<1<-niel l'is pl
bient voit. oit était lat plaie.

-C'est à l'pil.Elle i<' fait titimal aîli-<'îx
Chr-istie n'essaya pas <Ile toiucher auj paîsuiîilu is <îIlle sommiu<aire-

qu1'il lui aîvaîit fait C'eût élté l;î raîire saoufflrir eavîitîr<t rai<-îîî'r

Ketty demueîu'ait silemncieuse, écoutanxt ('il <~î'<les<îrt< li vie
r'evenir' en elle. Ses lèvres breilauit es se rouî'î-ir-eiit <'itii.

-Ctiistie, savxez-voti ce qul'est dlevenul moni p('î-e ?
-Petite amie, (lit le gréanit, laisse ve'nir le joîi'. Aloi-s j'nett

t-ai à sa recherche. Maiîs, un aitteitlautit, sois i'isiiii>< rappeî<lle-toi
que toute émtotioni lie lieut qule t'étu-C nisi ble, (t pie l'anti-e, pourî le
moment, nous sommlîes iîîitissarits.

CHOCOLAT HÉRELLE

l'A, pourii lai dlistraiire <le ses anlgoasses, il titi apprl<it c<îiiiii'iat ils
utaiettii'iie ilaiiis cet, eiili-<iit..

Emîhît, aiprès <les li4 euts, quîi partuirenît îît'îtial le 1< lalichlis-
seiiieIit gr'adueil <les cieuix leur lpermiit de< vo<ir' auitourii' <lt

- M oil în l 1)i1 t lllesipilai la i-t l'e, je te0i1 NIlîî<liV \'i. va alià
î-cele d e mo în pèe

-- ( )Ili iimais pas zatiit <le t'avoir- 5O~tsi i îipaîîateliiit
qu'lpîI1isseý le faire'<.

Il v<ila tN.Li- ' li ble<ssuirle t(le sa coliptilm e îî <ai is lai (i',(,lîéti it,

l<<iii. il dt<le('i, i t icieux dlu i'ocli où utaiit reste ili pl <huait de<s
l<'-i'iîeies pîlie<s et v. baigitai ulitlig

A a laorts kaîè. le saîi oagulé, il hîlît al<i-e<<i laîjlati- l'ait<'
11<1' li blIr e Jo' 1<<int hlt>ily.

Et il comprtim'iia le souipir' deî douleur e't de< e<îlèî <jpli s<<îl<v-va ;a

1i<itIti 'l iîaîtle' -uagu lss par' 1<- ;lîîtiilî îîli- '< sur
rtttî ('au' llaiti' quil til<îiaiit.

tlleî e-omli 1î'oss<' i mlîl e 'îaî, aplqî<uée' aîl'' î sîîtoil l 'i<ii
viîtoalîit'î' l'iîtlo"î'rall h<'lîîe ls lîhîî'îs iîî<'ii-lîles.

<<Irt-'i' viChr 1' ist ie, laiss< lo<îi j< tita lai ieApIs i

lIlle, laitis Il<' bois, toite seule, iticalaille de f'uir', de< seiiîioi ti-îe
(' ýI't<lit it il s'éti ei1kgigé li ire toits ses <'114 <us po<îurt eti i tt

hile î-i iiieiltei'.
Et tou at 1<-garcî pr <h <ig ige d('evait (Ile l'ut e e i'pî<- ' lu<' îls

I il î' 'ste, les s< i ns tmêmttis <ilite l'état (le sa ii ei'tili a . le
broii it, nouri<itriture'<, aiîti <le c(<ithiattr'C lé<is'iit<allis'. liat lit

p<'t< dlit saig, lie titi pl)îttîttaiieit pas dhaittaiidi'< <lav~aîilage.
Seglissantt souîs les taillis, il <~iriititi eii<lt'oit <l'u<ù il 1î<iîii-iii \-iil

a Iltie Cil'tatiite <histait(e.
Ce 'î'iilal'eil le hi' 1 tet id ie étit déert. I <'i'i <<<it e ''a- s
alcutî<i' <s ac i(''ililie, le's Atiglais s'étaii'it éè'iîl<'mivIIeiti<i'ié-

e0taî leiti' giîheu, îîîîaîîld à l'igi>bhî' caihari'er dliit ;ia ii' d la
.1<uit. liticil <sii ui hi lev'ailie'r m.~'it' te'ou<tait lis <lliv, soi

coup rait, il Ile' lût ,'<'iîtié laitîs Kit tatitiee, a tîîîîiîîs 4plii Il-îî''<ît
N'eiig<'tîî1 li'A -tîiirloti. il rîav ieniîi à <'îaîitîîhîe de< titi

-1 )'elii se'aaii Juste si le chtàtitîteit, auvait, t uii Ile citili'tii-iml'l

Eul toits 'ais, a1iieuiî <dantger ' isil' liei' teiitait, <ei lhit il Iii- se.
sietatit < aXi'clii r'egr'et si ailler', ('t il PR)t\L titlii<le'

Il1 fic )il. ni't doh iii uvu-il auprès deh li I dîss'.
-Je' \..lis <le î-eLtînier' lài-lbas, titi <lit-il <l'îîîîî' v<i,\ aitlliÏl,î'. Coli-î

l'ag', h<-ty, itta liauiieée 1 Cînîtiatce eliiiî tueIil ailitîîî' s'î'a v.iti' fil-

--'<ai îîî-uîîî;aîIiftliîtte cil t'allet'iiiissaiit, aa vi <i aliii do< titi
î'aîî'lîv.' eoiniihi'i i-l.' soil'iait. Euî rtctoi,,î' îîîî< pè'î<' \'aî, Ch'l<istiî', e-t,

Le' soîldatt atgelu'tiille potsa ses le''ssur Soit frltî îia il<'<-1<
st'tttit lat'it î dc le laîî'1111tîui'. I) lai-iis lus qlupiîl<siiue
mîil le pîarole's chlez cet hommîiîe ainc-iu liil<ti< ihl' lat'â e -

Et ai t's avir' ii éc tatigér itl t-eard repl de'''i-s s<-s
Cuî'istii' de< chiiilih, 1<' c..ît'goîlé sahiia il ''i'aî<s liais huts, le-s

saîillis, Inissaît, t<îiiti sî'ti' celle quii, la N'îil ho' <'toî iii', taitaliui<
-litjolie' itli'itiè .- et quii, à ltéetgisait, ialu-t''ts'<hîîe

uit.1 eo sut' li-t'iî, ilati ' h'il.4e ttoimatin illttuti<' -tty.li-sai
se'i''surt soli b'îuit l<-s dleux laîî'îîîîs toîhf- 1<svi e suit liaticé.

l<uii'',imîîte et fidèle amtanite 1
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Chrsti de'<uiilitilelairvèegi<ai.a îaî'i-<i a <tîi<

à1laiis, daitis Sa courtse' de la iluit, ail ileti <le ii<'tti <- l abi iî 4 i1îs
Sui' auil a.îgais, ih s'eu 4it <ts<iiahl'iitl 'u<gu

Unt t-tpspu lonig quî'îii lai aqut<'î<ésii lliavatt îil
ai<''Iv is 1itiiî<-s <lit <ilt-ulî
l, lîtîiltiîi t(Ilgîi<iîi ut'il ai laihassé.' ý 11tî<iî u-i-,l <'

haUts le boi s- .-

i<lah't fr id< (li tmatini, lisî-îr<îv'it MlLlt vis'-' 1< 'auî'î

Il leaita <'iitii i dent',ierî î'idilu de< qi'ii'itusîui t<taî(stait, sai
vutI', e-t tille' sourde<î i'x<laittatimit <1.' dihtl-itt' s leva 1 i piît'ii<u.

Le- oîliîi-J<hi était tl~a it ii .- oit <lit mints ce' <pui ii stillsi.-
t'Liu seulemeniiiit

piliea d'îitat>îit <h' bohuri, tu'(,etit pîlus ijîti' tmorî'it, <L és<dauitîi ti.

?'ar ¶eTi)V'Set quiarts. - Qiiareý- qualites. -- Croquettes, Chocolat Rap4, Cacao Solule. - TalîletteS.
4. ldior, esolta!rz<, »'W» LE MEILLEUR DU MONDE ET LE MOINS CHER,



LE SAMEDI

L'eau, passanlt emi vagues tourmentées au-dessus <les i'uiiies, ro-1
lait avec mi courauît violent danîs le jardlin, continuant sa course
dlans la plainme oit elle se erculisaiit Un nlokueu lit..

l'e sommîîîet (les arbustltes de lat haie élmergeait seul : umne eclielle,
11<t'nvei*see , li pa le couraint et prise dian s les bruniettes, ini diqu ai t le
MiOYeîi1 eIIIployé' P>ar l'aubergiste Pour s'introduire danîs lat chiamblre
titi mîalhîeureux îîîeulîîer.

De e e c<té, aucune Créature hiumiîane, aucunî cadavre.
Rieni (Iue l'immîulense <lesolatioi <le la nature, iiiîîîîîîah de auto ur (le

c'e tableau <le dleuil.
t hlriscie, de Clilitlaill gvile tertre d'où îes p)ai'1.isttîis anglais

avaient assiste la veille à lenu' (vuvic aboinable.
Et soud<aini, Un1e sillhouette huiimine frappa sa vile'.
JUn hiommeii, luii vicillamil était accroupi sur le Sol, si près le l'eau

qui elle eflliill'ait ses piîeds.
.Sol îiîîdîîe sa pr'(stratioi e-tiaieiit si graidem qine le soldat, ste

dlciiiaii<l s'il vivait encor.
Cétaiît 1.lt piitar dui Moîliîi-Joli.

lit lei le lefty
C'lrîstie. s'apmrochia (le luii et Imit lat imaini stir soni epaue.
L'e vieillard lie tressaillit îîîêiiîc pas- et r'etouirna sculemîent lat tête,

I < <itailut, a' lat vue de l'ancieni écuyer (le 40Ou seignmeur' inl îî ue
vie passa dans 'ses ye'ux. ' pe

-El le est salivée, r'éponia'ît Chrnistie de Cliiliill.
.a fille iu'avnit done pas; péri
Un d a t nu'Iét.end' it sa po trie.

Cependlant soli 'egauî'd avait repris soli atonie., co>itiiiuaniitàs'atti-
cher aux riiîîes 'le ce qui avîtfait autrefois sa vie Pr'esque entière
et dontl' îlme iemt seimbldai t l'avoir ter'iasste lu i-imême.

Cîtnistie essaya dle lai'îlm ce sp)etace, salIS oser liiié'l
Pour <tan t l'étt a larmamit (le sa file.

UnIme immens<îîe piti6 le prenait pouir cet inîfortunié que Cet te nui t
éiottîiaitablc scîmblailt avoir1 encor'e vieilli (le <lix amis.

-Ketty vous ttLend(, lui <it-il. Je l'ali laissée danms le bois dle
c'OUilrîs.

-1avî iflle, lîmmîiîiîiir1a le vi<'ifar<l cil mon>mtrant de lat mîainu les
III mrs évent rés, vo il ljilé î'î agî' qfie je lui l aissei.

--. usje pas la , imi, bonmi père ? répliqua le soLlat avec foi-ce.
-Mlerci t, Pouîr ette par'ole. Elle Imle mulet Un peu 'le

baîuil' amilc 'i'
Ceî.il voimt. e ir eilei' cia quielquies heures touît Ce qui lut

votre existen ce. . . il Ille senîble (Ille quelque chose (le îmoi-lmêmîe
vient <le périr aussi.

Etj ie l 'eulèvra jaumais, pîas plus qjue je lie pourr'ai î'ele-
ils p amivrles mu trailîles.

be so<1< btc iei satvait <Ille répond<re, sonageanît à Ketty Seule, ail loin
et <lexore par' le mîal.

- deae,<it-il am vieux mieunier'. Allons rejoind<re Ketty cette
vue, VOUS fait, mual.

Mais avanît (le scia aller', le v'ieillatrd voulut (lir'e adieu àt ces r'estes
lamen'ltalels et il <'<i lit le tou', autantt qu'il le Putt du îmoinîs.

Un1 illoiean <le lit toiutrie, touchiant le sol par' ne (le ses extré-
miités et souiteanmt ainisi Uni anîgle dili it, glissai il ce mîotient, cil-
Cr'aillanit 1 mlo cii lici , t les pi et'res.

1E't dants le reitionis, les dleux hiolimmes aperçur'eint Unt pauvre corps
'let I<e pele'o émei'reanit (le l'eau.

-l îîbrnav e fiaiaiilit le ilieiiiir avec tr'istesse. Tu y es
reste, vîi'imx t fi lilel Comipagnton les ,jouirs (le peinle et (le labeur.
'l'is 'levamîcié Lt miiaîtr'e iliîi ne bîr<lert guèr àPar'tir liii aussi.
Ahi 1 mîaudhit soienît ceux fini onat causé tout ce mlal!

v't i e ef't le vigom'emî et rustiqjue batîlct, la bate i Iltclii-
gemîte et reliîîtafh'ectueîtse quîi avait laiss4é l(etty, tout entfanît,
jî<>met' surî Soli dos, et qui plus Lar'd avait emnpor'té ail loin laiât -
laine g'AvNeiicl imriLNC tiv
lùemîi île subsistait dlonc Pluls (le Ltut le passé, rien ni'avait survé_,cu
amiiimîl'mg<d<e touît ce que Possédlait le Imeuntier'. A l'hîivet' (le sa

vie, il se' retm'ouvait pluîs Pauvr'e quîe Jo.
-- ( mî,lrtîîs, dti. cela Ie fait trop muaI à voir.

t'<îîilie ils bnm<'î'aieiut le bor'd 4111 tor'renît, ils apiçîciPari'i
(les aillas de ma.témiautx, mqii sace à demii r'emîpli <le faurine q1ui, p'sr
vil t'il Par'tie' itie par' le's débris dle bois sur' lesqîuels il avait été
ch ari'é , i t'étac filei ttuillé

be vieilIlard< vioulumt le' Pr'einre, dérober at moinms ce bienm uîiséra-
hli lat peî't e b'tit : îmais il était trop faible.

Chîristie le chia'ge Soîl 'îîépale
Il v'enmait dle 1îiéflcliî <t 'le se <dire (Ile les éprteutves intconnutmes les~
ttî<lai<' ut pitt'eu'iicoîce.

mîl<ltspas Plums loin î, il ape'<mi 1 ît n lIyaii i e jarl i iiet' au1 fer
'pi is et lurd ', aii i iaî al e s;oli lle : il sebis et s'eni asit

C<' s<'iait', S'il le fallait, coiliii Soli bâïton <le voyage ; ce serait
suiV atit entre Ses Imainls nit aî'îîîe r'edoutable.

Et ils s'entfoncèrent sious lu bois.

Chrîistie (le Clinthiljl apprit alors au mleunier la découverte (le
Jolint Robby dans sa chambre, en tr'ain de voler-.

-Le bandit! murmura le v'ieillard de plus cii plus atterré. C'est
donc pour cela qu'il at guidé ces misérables Anglais!

-Ce n'est Pas tout, ajouta le soldat avec hésitation cemomie s'il
zavait pe11' lui-nmême (les paroles qu'il allait pr'ononcer.Linne
créature, se voyant découverte, al tiré uiti pistolet et a fait feii..
lCety est là-bas blesisée ..

Le vieux mneunimer leva les bras aui ciel sans tit mîot, (laits un
supr)têllle appel àt lat Pitié, à la justice imnmanente, plus saisissanît (Iue
dles Cris dit douleur.

Et il s'élaîîça à travers les taillis, oubliant l'écraseîment, lat lotir--
deuli de plomîb tombée sur' soli être après cette mortelle nuit.

tUn instant après, il s'agenouillait cil sanglotanît auprès lie sa fille
fille retrouvéèe.

Qui répétera, sans affaiblir lat poivinanto émîotion, les lamitenta-
tionas d'un vieillard sur (lui tous les maiilleurs viennent (le fond(re at
lat fois,-ai (lui il ne restait plus polir seul bient qul une enfant, une
fille idlol^trée,-et qui lat retrouve ainsi, étendue ,sur lat terre glacée,
blême, le coi'1s ineui'tri et satigîîanct

Qui redira les douloureuses exhortations, les consolations subli-
ines toifbees <le lat bouche dle la tille sanctifiée Par lat douleur et
l'amour filial ;lat fille faisant taire le cri de sa souffrance pouir s'et-
forer dl'adoucir un peu le Chagrin déchirant (lu1 vieux pèe !. .

La plumîte inipui.ssante s'arrête dlevant ces douloureux et émuou-
vatits tableaux, et lat voix duIl narrateur se tait!

Ponrtant, l'iîiioutunêie lie p)ouvait re.ster là.
-Ketty, laissc-mioi te prendre dans nies bras, proposa Clîristic

<le Clintlîill. Je te porterai jusque chtez les religieux de Saint-
.Joseph. les boits, moines nie reiseromt par tit asile aut moins mo-
mîeîttanié à ue blessée, incapable de ce traîner.

-Je m archearai, rép)ond it lCetty avec une résolution héroïique.
Chîristie, Soi fiancé, v'oulut in sister.
M~ais elle refusa. Elle avait vul les autres fardeaux (lotnt il était

cha;rýgé, et, ép>uisée elle-mêîme, elle savait trop (Ille les forces huuîîai-
lies ont des limîites!

Ai<lée, et avec quelles précautions affligées! par' le mîeunier et pair
Chîristie, elle parvint à se mettre debout.

Et alors commença unt lamentable exode.
Ils Parvinarent enfin à sortir dlu bois et aperç;urent les toits dul

couvent.
Ketty s'assit alors sur Une pierre, pour rep)rendre (les for-ces: elle

se sentait Près <le (défaillir.
Elle regardlait âpremient les murs éloiglnès dul mtonastère, comme

les naufragés regardent le por't (le iecours.
Eî',icore quielques instanuts (le repos, elle s'apprêtait a donnier elle-

mêmte le sigrnal du1 départ, lorsqu'un éuisneîtd'amîer<151>r
échappa àl l'ancien écuyer dI'Avencl.

De derrière un pli (le terrain, entre eux et le courant, il v'enit dle
voir paraître un fort détachemîent d'hîommnes arméîs.

C'étaient (les Partisanis anglais - a leur costume, il n'eil Pouvait
douter.

En même temips, le son lointain des cors, lat grosse cloche (lu cloî-
tre sonniant à4 touite volée lic leur laissèrent aucun doute sur ce qui
se Passait.

Les soudlards, qlui avaient coinniit-e par détruire îe Molin-Joli,
portafienit Partout la guerre devant eux, et leur conîduite (le cette
nuit Montrait Ce dont ils étaient capable.

Le chemîin (lu couvent était fermné aux infortunés ; et eussent-ils
réussi à passer', qu'ils lie pouvaient sans frémîir songer aul lendemaini.

Ils échjangièrenIt Un reg.tr( consterné.
Clîristie (le Clinthill, sombre, le sourcil contracté, serrait enitre ses

(loi gtslebhoyau qu'il avait einporté,lavéritable mîassue dans ses ilamns.
Il senitait le bcsoiu (le sc ruer sur ces soudards inhumains, le sa-

chîant mîême pas voir leur- nomibre.
La blessée devina ce qui se paissait dans soit âme.
Les Partisans anli 'vnaetdants leur direction, envoyés

Part leur chtef, pouir couper (les fascines.. Attendre davanîtage, c'était
leur permîettr'e (le les apercevoir.

lCetty se dressa toute seule d'Un effort qui lat lit pâlir autant
qu'une mnerte.

-beaitiomis le bois, exhala-t-elb.
Le soldai tenldit sonl poinîg v'ers l'ho0rizon.
Et, reprenmant le sac de fatrine sauvé dlu naufrage et q1ui les cmii-

I)èclici'ait peut-être (le nmourir (le failli, car tout était à prévoir dé-
sonnlais, ajlant le vieux ileunier à soutenir les pas <le lltèrou1que
jeune fille, il imposai silence al sa sanglante colère, et ils s'et) foîi eciet
(le niouveau danîs le bois.

Fug(itifs,, errants, Ketty Se raidi.ssant pouir ne pas déf fillir à ehia-
fill lpas, le vieux mîeunier, brisé par le dlésespoir devant touts ces
malheurs l'accablant à la fois, et sentant les sourcemi de lat vie atteinî-
tes citez lui-même.

Qu'allatient-ils dlevenir ?
C'e-st Ce qule Se deialdait le Capitaine, Chlri.tiC 1
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L'e b)ruit dles cooliées l'rappait, le ti1otie (les <'l)'i'5ro v(iii'e<tx
apprit bîieiîtôt, a Clîistie (le (Cliiitlill, il, letty et, àY 5411 pèe 'ils
avaienît )ieil faîit dle s'eliroiîcer sans1 retardl4lL1 le lois.

'Ils enîtenîdaient in'iie dles Cour'eur's eiivoyés eil I'î'4'4 lita iss1lile
4atpp'<cl ici parf'is de el' Ile 14<(111 î q1ni s r'e4 1<4111 a t t el i:oue is-

tant d'êtr'e découîver'ts.
Cli tistie serriai t alor soit 5411loyabil (ibi sz5 Sa in , piêt. l e<' stur

le premîier qui se mionltrera'it.
-Ar'i'ête-toi , petite sîitt', dîit-il 'à l{<tty. I )ail cus ('v 1o s, di. 1 S14<111-

tules lite. fonit pas peurîî'
sa tîîic' c 'C4t la.têt

-cli ýt*e, vous c 1114s5 z 4s soul>î tds iîrgtIiis ils se' dé-
i'o1leiît dèes qut'ils voienît t1)ilit iig<'i' 'iîtlI Mais lî<t'sqtils (<lit

aflaî'c àL (les adIversa<irles iîléri't'1eis eii îîoîîît1î' et. quti lo~tir nt'istî't i,
ils's<rntpaî'eils aux cliielîs don>ît les jappeilii'its at.ttiit1 r'4qidelîieit,
touite tine miente. Volts lic tile'iez pas il, succoer 4 so<lis le 110111-
Il'e'

Et attitcll4tit sur1 luii solit i'il creusé parLî la Soîl 'ariile4, afLîl (le 1l'

-Et, ntouis, que1 4leviefl4lIi<11-il<>t15 alIors, sals volus
-C'est vrai, Kýetty. Jle lit-, dois pas 1144' s'tI<1'eî deî toi.

I e n Li arrlièr'e til coupj l d'iti'oe e.Il lie se i'sI s'ait, 10<1,
sansl révolte àL s'éloignie)' stîsx avoir' Lait senitir, ILCes eri't4ls aL\elicti-
'tel's, la louîrdeur' do' soli 1<14(5.

Lat i'esi4y"iiti>i lieroi<jiieitiî'uit stîblimîe pe'inte Stil' les tiaits dle leti'
lu lpa i î iii Ilt iie sit i ci'oelèî'e 1 Lis til 'l<til<'i 'iit4lî te '144t'4554

et (le pitié.

Appiie-tîa suit' moii. Nî>îs svî'oîs hi<' iljt<î ~îeé
NMais mal4lgr'é Il, s<'c< 441s de' so11li fincé, q[ui i por 4<taL ~'it ', liL

l>lt'554. tie titLltu pas àL s'ai'î'etei', itie«pa<le phis<t l~~ lo<in.

I'etty, il l1''Lv laitîs ses lt'>s, dliîveîîeliit ainsi quttune< lieI'<b
ferait de soit eilit..
Noble C4i'u' ; liiilt'ilia le v4iei ll4ti'l, <lotnt l'ami>'SLîlaiL tl pri
se'ico (111 ma44lheurî (le sa lilI>' ilttiiî.
E"t les5 L'itiLsr, silen'ieuîx, d'tlîtiî<ttI 4il<l'''<aps le' bois.

De's fiu i (. îlenit leut' <apoitî<'it, en'ore' l><ii'1<>is les 5I4iltier'14s
<LIil e,s des5t'î> crili11' t4 S, 14- t ('Sil t il(''ssaLt. d', lit gro's dor< p'(4'4,

ll'ItIH, ils îî'eîît'ilii'ell, pi4ts ien'i. t 'liiist i<'8 5414<lp ol4L saptini4
donIl 142t'liill4Lgre >Ims et confilit formliaLit, 11141 soî't< d'abr<ii, e' l,'4><

lentt<eent lit.jeitiec fille s:ti' le sol.
-Les band(its lie viendro'n>ît pas îots ee'licii, dti. Reste

avec toin pète. st>'11 ziî<< eneri v i t, lei t 4 ot'r.
Ketty lie puit <[tie le remci er'C4t (Ili r'4g.LI'd ; elle se prèsa t~'<~ dle

Le tîe'l'ei'5ellitL giaitls paLs :il atIlait cl t lols ttt:Ligr'îs

A pe2in s14e It it-il 12a i le t'K etty peri'it <411iL 84Lie'
--àloîî D)ieu ! gétilit, le v4ieill<Ii, mon 4<11 euilit l'.t<l'p ''itL

Pll<'iz iIî1 v'i1, le suis m4i'lhais épal4<le'i4z iii<L fille'
Supplicationis <lvcliii'alites (l's pèr'es et, du's illI.''4s quii, parLf'ois,

font, (lit-oit, les tmiracles.
uin inistanît apr'ès, Ketty roîuvit ses yeux iiioniîail.s. Et, \4yLt

hîjère voulut le Conusolet', elle dont l'îi'ie r''\veii;. L à>~ p in(lit l it
Et app)elanît, surv ses traits, un1 Sîîti' (bll aiLV '. iiihiiie, se's

lèvr'es eurenît lat for'ce <lexhltilel' encot'e Cus moîts
-Je m'îétaLis endorm'tiie
Nol>le et pieux songe

E"st-ce (uIl le ciel, témuoin (le tanît <le<ivi4'S<(8 en'tel les, Il<Ltt55i

un fr'oissemientt r'apide l4Lîîs les I>t'<Llell42s îtliii< l'espéranLuce dlans
ses priunl'lecs éteilites.

Christie (le Chilitlîill rea'LsaiCli4Li'gé Il i al'elati quli alIla4it
leur permuettr'e d'éviter les lî<t'îeurîs île la. laiiui.

u. soldat, lîlîIitnèý atux di Ilicultés de la tuei'n-'ht *J<Lil,,li ii l'it g1l'
dleux cabilloux, et le îîîeîunier r' ar j>'è)<l'< iclylies gt<te iIsile
q1u'il mit à cuir'e surt les pier'res b'î4itS

Ailtère îîoîîirtuî'e ponu' unt corps de< fetiteiw iavLgi parLt le, 11<lI
Chtr'stie aLyant Conîstruit, souts lus uneil, 111 sît'tî île Iîtit< L'''

dlshiaîIa4es il demviieurè'ret tL pltilsieli rs *JouI's, <'spl'<-Lit, îquî les
Atglais r'epasser'aienît là 'l'weed, Commîle ils l'avaient djàfait [>iut-
sieurs fois.

Mais s'étant hasar'dé jusqu'à lit limite de lat forêt, 1'111iîcn éC(ly4r

vit, qute les ennuemîis d'tiet<éfiniîtiîvemîent èt4tlIis autour de lat
for>iter'esse d'Avi* ee, donît ils Commiençaient le siège en règle.

D'isses55.' fiîuîîées sui S'élev-aient (lats lit pline iiolnt raienti le,
pîoursuian l uv e mrine inauguréo piar lat 4lestiîctu41 titi Moti-
liiti-lolit'. ils avaient, mis le feu aux~ cabanels d es paiysans 'éng'
dans11 la. ton ir.

Chrnistie retouia., décourage, îip'sde .eux t 1ili l'at e'idaienît,
danîs lat forêt..
(', e qu1' velILitt de voir' lui p)rouvaiit q1u'ils iII' p>< ivaieiit <eieir'

là< plus lonîgtemnps.
l4LaveIii se ii>iiirait, à luii so0u. lias plus votl4'45(44il4'ii' 4 salis

asile ave c le fro id q1ui Croissait!
Oh )l ce n'était pas poîti' lui q1uil tr4Vk.'îiîdit. ( ét1ait ponir ti.'
1>155va 1<41> 1.' lI'tllie d e fièvre ;cé(tiit poli41r it~ v4i (lix iIl 41 >14r qîîi

s<'ti0îllit; cléciier Chiaque jour, qjuoiquil lie. se' plaiglit, l'ias.
ILe solIdat 84> ieiit, à gragnier un (des d ans1 vo isi ns oùl la t i eî'l'e
pasvti enc ,'iore jéité
K ettv se <lisaqit ent état, (I'l'oiie le t lot vellu 145 ati iies : pil1 il

était, assez fort pou liL porter, S'il le fallait, enlvoîe.
-- liaii, dit-il, nous partirons pour le clani 11Orlî1ld, où î'uuois

tro uverez Ltis deuix un atbri sûr.
àuui liii, l qsai a fiancéete et soli père entr bonn 1»41144' tuils,

il vouila it aIler' f'aire ensuite payer citer- leur's iiîélaîitts à es tél r'ail-
g i's li se COuuportit ii br'igaîîds4 (le g1-1randes rou1teS, î't 11011 t'Il

so la ts.
Mais, ver's le soir, dles bruiLi inq(uijétaiLts c'ielrut lanis La. 14 <i'e

'ilisti lianit ses appiliiisionls plus vite encor'e ( îî'il ie l'avait viii.
D es triueurs prof'ondes aiu ouîçaient l'approcvh'e't i grand no1 mbrîîlue

(1<r'istie , étaint al lé it lit découverto, apoiçt ile s ol< s ;a i 'dai s
donît il craigniait l'appr'ochîe pourt ceuix donit il était, lîîiiii<jîîe dV.-

ltuiiisýot.'l, aprèes l'échec final (le soil atssat, avai t î~i>etilti
Cer tin iliiil>i'< (le 54e5 hommie îs battre le' pays e't, v 151tIi les I*(rt<i'<1 .

.1l4 poumvai ent ar'ri ver' d'11111 iîilent, k% I ilite et 1
444 'i l>'s

ingi tirs.
]Leiii t'it asile luii-mêmtie avait cessé sûersî'.

Poîi' coiîil>leC il'tllietionl, lit rute du1 clati Il' >r1ld, dalis, le>yîî<'
L'li Stiu' d e Cliithi Il e.s<é1t'ti t trou ver tii l'eu ilgt, litîlie . ((41 '

Le.s iul'roi'tunés4, îî'osanit nii alluiier titi feil Ili éleveri lat '4<o s, at (vit-
direlit, t l n it dlaits une inq uiétudel mo4 rtel le.

E"t le Iciendceimaini, avant le *Jouir, ils sl iiin'î. ' îb< îu li
lat réIgioui lat p>lus sauIvage(, des forêts.

Ketty reconntut bientôt, le Chemiin suîiv'i altre''>is parl' .1<'4'4<';lîi'
cIA< î e1,cluii qutielle av4ai t p>ris e1lle-mêm pn o lirî î a ll<'i' elI' v <t

vieux Iaitcini, I esséý, tL mii lieu les for<êts. I et-Iea aie!t-iIiii il'
a> <it-i titi déet dlains lequele ils ch einlaienilt

Unt e l'lI 4'4ti'cde glace séataatiestir lait ,''' <tbs lu-
ni i 5 avaien It, 1p>ur toute i loti rtitiic l'qu îe les tl'ttî 14411 é's

<Lvoe' le i>ei de Iar île ée lappé 1% I '14(lltiL411.
Oi)î les faisaLit cuîîe au1 icu (11 Ci'itie iall.tiiai I (O <'ît~I<' t;<t.
?Y ayali t, lias imêm'i e <le hache, il en élLtit. ré> (l t l I >î'is 't', sin1' 5441

gI'îîoi, dles btranchies miortes, ahli dle nie pas moii'r ilî' rr<>i<.
Les niîiits sur'touît étti4ut cruel les.
P>our' cil C>llit les souffr-ances, il alîittI.ii pltisiv'iriS . 4l'4'l's il,

quelques~'< pas les ns des autres.
Il faisait po'urL14411 (Ille Ketty, e> >IIel lée ait ('' iI,'>', li' pas5 'it

trop les aîtteinites <le l'hiver, mor'tel les poil[- rle s ill ial<lî s e t le's 1
blii, éveillé, dur'ant lat phiîs graLndel par~ttie de< la nutit , eit<Lî;

les L'îyet's..
Mias, Contrairemnent àL leurs espérances, ils uvie1c>t.Lî't aictii

clîeiîîi inîdiquîant le passage reccît, d'êýtres humîîalins.
Ils arriî~vrenît ainsi laits la partie dles forêts oit Wa l ', lAveî<

avait faLit, ouvrir par lat hache tilt piLssag4 à son1 arl'lv.
Et, ils s'y engagèrent.

En suiivanît cette v4oie, ils moi'tiritîî bienî titi 1<4111 ()41 l'atre< de4
cî's atl'*i'eiises soli tudles.

Ils i'veîuîti'eraient, au minls les tîîîl<es des solglats totmîl«'s danîs
lat îilat<'lîeoi (ail 4(1 les co>iiiblLt.

EtZ les to011148 iîî1u'41v. Vittidraie'lt ilieli (Ille' la morne<'lo<4lti
<le ces déser'ts où1 le l'oid s4eiiilalit avoit' tout pf'ýi1 li

CXXXVI[. - 1.1I'I.AiNE E, i :

le1sit quîtalité dle soldat, d'cniveîtîîre, Cllîisic' 41v' t litliill eoiiîîais-
-sait, les simpile4s quiî servent à pu4Liser' les laie's,

Ecr1Lsaîilti r.î' feitiiîles entre deux14 per'r'es, il he '5 41441114 ai t s41< lat
blesstiî'e 41' kî'ttÉy.

Avec le ho-,yatu dont il s'était, mluni, outil et arIiiwl àL la f<ui4, il aira-
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ciait pour elles les racines et les écorces que l'on donne à mâcher
aux blessés, afin d'apaiser la fièvre.

Très allaiblie, très épuisée par la perte de son sang, l'infortunée
jeune fille voyait au moins l'état de sa plaie ne pas s'aggraver, si ses
forces ne revenaient pas.

Et comment fussent-elles revenues, n'ayant pour toute nourriture
qu'un peu de farine mlial préparée et mal cuite dont aucun d'eux
i'osait mêmi manger à sa faii.

Les hôtes sauvages elles-mêmes semblaient fuir ces lieux désolés,
et Christie n'avait pu abattre qu'un petit marcassin et un autre fois
un coq de bruyère engrourdi par le froid.

lais si l'état (le Ketty ne m'aggravait ps, s'il paraissait par
moments s'améliorer dans les terribles circonstances où ils se trou-
vaient, il n'en était pas de même du vieux meunier.

Le désastre qui avait fondu sur lui l'avait réellement frappé d'une
façon irmissible.

Il suivait îtans se plaindre, sans parler, le chemin frayé par
Clristie, son regard, rempli le tristesse et <le morne désespoir atta-
chó sur sa fille, concentrant danms cette affection tout se qui subsistait
encore d'énergie dans son être.

Quelquef.is <durant cette longue marche, il buttait, près de tom-
hr, près d'achever sa misérable retraite.

lieteiti par le bâton sur lequel il s'appuyait, il se raffermissait par
un peu le force 'le volonté et poursuivait l'étape douloureuse dont
aucun <1'eux ne pouvait entrevoir la tmn.

A force de marcher, ils débouchèrent sur une lande immense cou-
verte de bruyères desséchées par l'hiver : par phces s'étendaient le
gr.andes tache stériles.

-Ne serait-ce pas la Plaine (les Trépassés ? murmura Christie
de ( lintihill.

Le vieillard contempla d'un <eil atone le steppe désolé.
C'était bien l'endroit prédestiné pour le désespoir et la mort.
Le vent y hurlait âpre et sinistre, sifflant sur les tiges maigres.
-On dirait la plaine (les fuies errantes, prononça Ketty imnpres-

siolnée îpar ce morne spectaele qu'elle considérait, immobile et pros-
Lié,e.

Un extémulumlent extrtlie l'aceablait.
Mais les épreuves senmblaient avoir décuplé l'énergie virile de

Churiste <lie Clinthill.
Hlve, aaigri par les tortures de sa captivité et les privations

dernières, il redressait ver's le ciel sa tôte à la fois attristée et ardente,
Co>iniiue pourt un défi.

lais l'étendue presque infinie de cette laide sans abri, sans autre
clemimi que les ornlieres, laissés par les chariots le l'armée de Wal-
ter, le vent qui la traversait avec ses cris aigus, c'était trop pour sa
tianicée ; c'était trop aussi pour le meunier dont il voyait bien l'état
déclinant.

-Nous allons construire une hutte ici, dit-il. Et nous repartirons
après un ou deux jouirs de repos.

Le vieillard, lui, durant ce temps, étudiait l'horizon.
Il reconnaissait bien, aux montagnes qui se trouvaient devant

eux, ce que l'on appelait la Plaines des Trépassés, en souvenir dl'ai-
ciennlies délaites, d'anciennes trahisons.

-En sortirai-je seulement ? balbutia-t-il.
Christie s'était déjà mis à l'œuvre.
Abattant des branches inortes, il coistruisit rapidement une sorte

<l'abri.
Des bruyères arrachées et tassées contre ces murs improvisés arré-

taient en partie le passage de la bise.
Il y reposaient depuis quelques heures, Ketty et son père éten-

dis sur les bruyères dont l'ancien écuyer du chevalier d'Avenel
avait aussi tap>sse le sol, lorsqu'une tempête <le neigne s'éleva.

La nuit arriva tandis que les ilocons continuaient à tomber.
Au imatiin, ils étaient comme dans un tombeau, la ouate blanche de

la neige ayant couvert leur abri passager.
Abri précaire et fragile'
Le vent souillait toujours âcre et glacé.
Cli'stie de Clinithill était sorti balayer la neige qui obstruait

l'entrée : miti craquement se lit entendre derrière lui.
Le toit le branchages venait <le s'effondrer, ensevelissant Ketty

et son père sous l'anas dle bois formant la toiture et sous l'énorme
poids de neige qui Favait entrainé.

Un gémissement désespéré sortit du soldat.
Le destin était réellement bien cruel pour ceux qu'il aimait
Après ce découragement, qui ne dura pas plus que ne dure un

éclair, il se hâta de déblayer les décombres.
Ketty lui apparut la première, s'étant p lacée plus près <le l'entrée

afin de protéger son père contre le froid du dehors.
Elle avait agi ainsi par dlévouemient filial, et cependant elle por-

tait toujoiirs à l'épaule lalfreuse blessure causée par la balle (le John
Robby.

Clristie écarta avec angoisse les branches abattues sur elle, enle-
va tout ce qui l'écrasait, se demandant si les bois, frappant sa plaie,
ne l'avaient pas avivée.

La blessée respirait avec peine.
Elle entrevit son sauveur.
-Christie, sauve encore mon père 1 pria-t-elle.
-Oui, si Dieu le veut. Mais laisse-moi t'emporter d'abord.
La blessée dut se résigner: elle empêchait Christie d'arriver jus-

qu'au vieillard.
Le soldat la souleva dans ses bras, l'emporta derrière un bouquet

d'arbres dont les troncs, les branches la protégeraient.
Le vent avait soufflé durant la nuit avec une telle fureur que la

neige était entièrement balayée à cet endroit.
irtant tourné à l'est, l'amas de végétations poussé à cet endroit

en atténuait la violence.
Il coucha la jeune fille à terre, adossée à un trone, et se dépouil-

lant de la chaude houppelande que le meunier avait voulu qu'il re-
vêtit à son arrivée au Moulin-Joli, il l'en recouvrit pour la garantir
du froid.

Il retourna ensuite en courant vers la cabane pour recommencer
le déblaiement.

Une véritable montagne de neige s'entassait devant lui, amnonce-
lée par la bise contre le coin de la lutte dans lequel se trouvait le
vieillard.

Pour résister au vent, Christie avait amoncelé les branches les
plus lourdes de ce côté, et leur poids, joint à celui de la neige, écra-
sait l'infortuné étendu au-dessous.

Ecarter la neige avec les mains, se frayer un passage au milieu
de tous ces débris, combien tout cela paraissait long à Christie!

Et Ketty qu'il avait laissée seule, sans feu et mal couverte ! Et
le malheureux (lui agonisait en dessous qu'il ne retrouverait peut-
être pas vivant.

Chaque branehe qu'il retirait amenait la chute d'autres branches
d'autres amas de neige, détruisant ce qu'il avait déjà fait.

Il s'acharnait cependant, exténué, oubliant le froid.
Un bras apparut enfin.
Christie de Clinthill, relevant d'une main la masse de débris qui

chargeait le corps du vieillard, le tira à lui de l'autre main.
Le père de Ketty avait les yeux fermés, les membres glacés.
Affreusenent désespéré à la pensée de la douleur qu'allait éprou-

ver sa fiancée, le soldat essaya de réchauffer le meunier contre sa
poitrine.

Effort superflus!
Il dut se résigner à porter le corps inerte auprès de Ketty.
-Ne pleure pas, chère petite soeur, lui dit-il d'une voix brisée.
Ce n'est peut-être qu'un évanouissement. Durant ce temps, notre

pauvre père ne souffre plus.
Et arrachant des bruyères mortes, il alluma un grand feu, et se

mit ensuite à frictionner énergiquement le corps rigide.
Ketty, s'étant traînée auprès de son père, sanglotait intarissable-

ment.
Elle l'avait couvert de l'habit jeté sur elle par Christie, un ins-

tant auparavant.
C'était bien le moins que le vêtêment du vieillard le protégeât à

ses derniers moments.
Hélas! Vivait-il seulement encore ?
Le sort eut enfin pitié d'elle: le vieux meunier ouvrit les yeux.
Mais (lui a vu les yeux des agonisants s'attacher une dernière fois

sur ceux qu'ils chérissent, peut dire la profondeur d'au-delà qui les
emplit déjà.

Devant le regard de celui (lui n'était plus qu'un moribond, Ketty
éclata en sanglots affreux.

-Ketty mon enfant balbutia indistinctement le vieillard, em-
brasse-moi.

Oubliant sa blessure, la jeune fille se précicipita vers lui; et il la
retint longtemps sous ses bras glacés.

-Votre main, Christie... prononça encore le meunier.
Il sentit ses doits glacés se réchauffer alors fugitivement entre

les deux mains du vaillant et noble soldat.
Et son regard reconnaissant, presque consolé, alla de Christie,

qui pleurait aussi, à sa bonne et brave fille.
-Séchez vos larmes, dit-il lentement. La délivrance est proche

Je vais mourir, Ketty, je vais rejoindre ta mère.
i Christie, vous deviez épouser ma fille; devant Dieu qui m'en-

tend, je vous la donne. Sur mon lit de mort, urez l'un et l'autre le
vous aimer et de vous soutenir fidèlement.

-Nous le jurons ! bégayèrent d'une même voix, dans leurs san-
glots, les deux malheureux fiancés.

-Merci !... Je pars presque heureux, espérant que vos épreuves
seront bientt inies.

Il garda un instant le silence, tandis que deux larmes roulaient
le ses paupières sur ses joues déjà livides, songeant, malgré l'espé-

rance qu'il venait d'exprimer, à l'état dans lequel il laissait l'enfant
qui avait été si longtemips sa consolation et sa joie, blessée et seule
avec son fiancé, son époux désormais, parmi ces solitudes glacées.

Un hoquet contracta sa gorge. Ses yeux se fermèrent pour se
rouvrir encore, rivés maintenant avec une expression intense sur sa
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fille et sur Christie de Clinthill, à genoux côte à côte, et leur-, re-
gardls, leurs bras tendus vers lui.

Il étendit la main dans un dernier eff'ort. Ces paroles s'envolèrent
(Io ses lèvres:

-Ketty, inon enfant.. . et vous, Christie, mon fils, je vous bénis 1
Puis son bras retomba, inerte, ses yeux se forinèrent.. . Il n'était

plus L .
Un sitnglot, appel désespéré ; déchirante, inutile supplication.

secoua affreusemnent la poitrine de Ketty,
ceux qui, assez jeunes encore polir sentir lat souiffranýIce, aiguë, onit

vu partir des êtres tendrement aintés, coimprendront_..
Hélas 1pauvre vieillard, pauvre père si bon, mourir ainsi, loin (le

s-a vieille et gaie (lenmeure détruite en une nuit de deuil
N'avoir polir couche dernière que la terre geclée, et iiu-dessus: de

lui que les arbres dépouillés do leurs feuilles et le ciel inclément dec

Il avait rendu le dernier soupir et il semblait à Ketty qu'il souf-
frait encore..,. qu'il avait froid!

Et, accablée, prostrée contre le corps privé de vie (le celui qu'elle
n'entendrait plus désormais, elle laissait couler le flot intarissable
de ses larmes, nie sentant, ne voyant plus autour d'elle qu'une, déso-
latiomi inifinie,.4sals limites ni espoirsL .

Chîristie .joignit sur sa poitrine les deux mains déjà presque raides
dul v'ieillard.

Puis une inspiration pieuse venant à sont esprit, il cass4.a deux
minces branches de bouleau, les attacha en croix par unt deler
ramieaux flexibles, et plaça cet emblême entre ses inainms.

Ketty remtercia soni fiancé d'un regard reconnaissant.
Dans sa piété naïve, il lui semblait qule le pauvre mort était ainsi

illoins abandonné.
Comme si le vieillard, avant (le trépasser, avait vu 1dans l'avenir,

les dlernières convulsions de la tempête cessaient peu a peu.
Le ciel gris des pays (lu nord durant la froide uisoni se fondit

même un Instant, et un rayon de soleil, comme une Joie posthume,
vint éclairer, durant quelques mninutes, les, traite rigides dul vieux
mieunier et les infortunés réunis près,, de lui.

Hélas? triste journée pourtant que celle passée à ce chevet, dans
lat iornie solitude (les bois.

Chîristie, profondémnent affligé, eut voulu cepenîdanit arracher sa
fiancée (le ces lieux fatal..

-Nous partirons demain, prononça (l'une voix alreuseient
brisée Ketty qlui lut dans son esprit.

Le soldat, sans prononcer un imot, alluma un grandl feu à quelque
distance, afin (l'attendrir la terre gelée.C

Puis, saisaissant l'outil qu'il avait emporté, il commnîça Il creuser
une fosse...

De lat sorte, le cadavre (le leur père, n'était-il pas devenu le sien
aussi ? nie ser-ait pas la proie des bêtes fauves.

Lat nuit vient vite en hiver : dlans les ténèbres noires et lourdes,
1'.tiiroý.ssante, lit laLmentable veille comnmença.

Les rellets rouges (le la flammie donnaient par moments aux traits
du mîort conmme des illusions <le vie.

Hélas! illusions bien éphémères!
Le jour reparuit enfin, le jour gai et blafard <les heures de tris-

tesse et de deuil.
-Allons, murmura Christie. Du courage, Ketty, lina fiancée, umon

épouse. Il le faut
Et soulevant dans mes bras le corps dul vieillard, il le transporta

vers la fosse.
Les larmes (le l'infortunée petite petite meunière reprirent alo.is

avec une nouvelle violence.
Christie avait placé une couctte de bruyère aut fond (le lat fosse:

il y étendit pieusement le corps et commença à Ile recouvrir ensuite
avec d'autres plantes qu'il avait préparées, afinà qu'il nie fût pas
mouillé par le contact brutal de la terre.

-Ah ' supplia Ketty, dle grâce, laisse-mnoi l'embrasstger ne dlur-
nière fois

Chîristie n'euit pas le courage de le lui refuser: les lèvres de l'en-
f'ant dloineremît encore une dernière caresse au front glacé dul pè're
près <le disparaître h jainais à ses yeux.

Puis le fossoyeur improvisé, ayant, dans, tin étai pieux, atjo>iu
son baiser' à celui de Ketty, se hâta dle recouvrir ce front, ces traits
a1vec <les fleurs, desséchées (les bruyères.

Ketty maintenant était atbîméet' sur le sol, priant et ple'ur'ant, Soni
viNage comprimé dans ces deux mains, alimi (le ne pas enîtenmdre' Il,
bruit sourd <le lat terre <lui tombait dams lat fosse.

Quandî ce fut termnée, C3hristie le Clintlîill planta îonîén.î,
danms Il- sol, une 'croix q1u'il était par'venui àfabriquer.

-(Àrâtc à ce signe, nous pourrons plus tard retr'ouver~ sa tomîbé,
le jouir où n ]oits mreviendron>îs , rIeici, <it-il. ( 'ar nous y reviendrons

Ils s' teoutil 1 .lèet à cté (le la croix, à côté de lat tombe.
-Et mîaintenanît, partonîs, (lit Chîstie <le Cl inthîill uin se redressant.

Le pèr nous1 a unîis. A dlater (le ce. j<uî', nous.1 sounn11es é'pouIX ; vins
ICetty.

-Adlieu ! mon pèee! Adieu, out plutôlt itu revoir? jeta lat jeunle
fille, lat Jetuno femmie, danis unl sanmglot. préès de se t î'olveî' mlaI.

Chîristie <le Clititil le soutint et, m\)olitit
-Adlieu ! mon père ! Oui, nous reviendrons. 'eilz.sur v'otre

fille, veillez sur nmous. Adieu!
lEk ils s'enfoncèrenmt paiini les rberetourn'îant u1' l,'rîièr,' Foi.,

ver lat tombe, leuri visage ilnond<(le lai, es, ai i deii'i< ~ la p erdîle
dle vuie et dle disparaître dans lat fatale, dansliîîo'usetieî(eîe
l)l il e <l1es 'I1 reypZ ss.s

La m orne et fun èbr'e pIaine oit, s< loti l'ii ît <lit ~ ibit vin1 à SO in mu let.
le viei llard était reste, polir toujours!

Lat plaine dles 'îéasé,où les âmes err'antes, 'lit laeilîe "ie,

tenît les voyageurs polir les couchler Noums les îrvrs

CXXXVTIJ. - L'ÉrI~iî, i,LA S.ux'r-M1ARIm''

Christie (le Clinitmili et Kettx coi <inuenît leur loi "g, leur pé(Iîll<le
voyageý, souvenit entrav'é par' les obstacles (Itue lux vovagemîtrtsll
dénués de tout, ainsi qu'ils l'étaient, renîconîtrer au sein <I' Ces 81,4-ppes
désolées.

Laissons-les, pèlerins <le l'éternelle et doullouremîse vil,, serapo
cher sous Flipuls4ionl de lit fatalité, <Ile) eux q1ui nîe les attend<ent p<as.

Walter d'Avenul croit, eni eff'et, son fidèle écue1yer- îîîoît. delpuis long-
temps '

-Sanls cela, (lit-il chaque fois que son ti0111 est prmonîoncé, il auî'a.iL
trouvé quand umêime le un<yoii (le nie fairepaveu <eesnuvl'.

Christie <le Cliimthill C'était, avec îe soumvenir' (li courageux sol-
dat, celui de l'enfant asasiéqui m'eveîait aussi à% soli esprit.

Et dans la loisiv'eté absolue à laquelle le condlaumait Ntbesue
WaILr y songteait s9an1s cesse au,1 illliou le lit solitu<le înljtýaîîeo lIllue
et douce qui l'enveloppait enmtre les grands b<ois <ilu ilaiî<<i d <e ly
mnore.

-Elleni,je vous envie, disait-il parfois à lat fille <le lordl Meî'cy,
eni voyatut l'affectuteuse et charmîantoe ageie lat geuitille tleinr

t'cs en cmdremenmt appuyée contre elîle. Danlis vos épclevous
avez au moinis les uîîeltliîles cai'esset d'uine enf'ant.

Et secouant si% tête dans laqjuelle quelq1ues fils d'argent, îîîettaieîît
leur niote apiat

-Hlas! Ille voici, presque à l'autoîmne <ule îomî <'xist<'mîce, pmareil
à un arbre stérile, dont le no11 m îîe 'tida

Et regardanmt ver~s l'av'enir
-Ah ! lat miorne vieillesse q1ui s'écoule soliftiî'eîîîemt auprîiès (l

l'âtre, sans un sourire <'être aînîié autour <le S(oi, qunhd l'unl OI- leileu
époux est parti et <Ille l'atre nl'atteiîd plus~ Ille le iîîotiîeiît <le q1uit-
ter' à soit tour unme terre vidle pour lui <'afl'e<tioîîs <îsaît.

-Maguecrite n'a-t-elle p<as deux mièr'es, no<ble chîeval ier, 1-L, de-puis
le jour où géumiéreumenlt., vous avez promiîis <le veiller' si.l'<'le. un'est-
elle pas dlevenmue votre enflanit ?

-MoIn enfant . .. .Une hieure lie soilnei'a-t-<'ll' pîas oùi vou<ls iîm<e
l'enlèverez '? C'est une1 fille, e~t vous noums <hi î''z 1q lIv temps e-st
venmu pour elle (le se constituer àl Sutu'11 laim ialile.

NMarguerite, lat délicate et caressante fleur le's î vs<x .s yen
plis die vague, écolutit ces coniversatio>ns, en îleviîîaIît la sigîili ln.'a-
Lion plus qju'elle nie lat compr'enîait.

Et s'approchaiît (le Wal ter' l'A vem ic, de< celuni quii a va i tt lujo iu's
été pour' elle aussi bonî il'unll pèi'< tés Itiuîîalit, e*lle'saîsyît alours
conître luii, laissanît le regar ses. veu<'x 4'îv'uîqe 1v s,'s ilillo-
centes effiluves.

-chèreîe pe'tite' fliltette.iaigîe itî,îîll'îîîil X's< uîii-it
Mait Val te,. en lat baisant, ai fr'ont.

E.'t M~ar~ie dI jveî<l, ein conitemiiplanît, ce tala 'iîd's:ut ':
tait tit soupir' mîîs uonit.er dlans sat poitiine.

-ce scrait ilmie telle jo<ie, etni<i'i-'l a 111,l'i, les voir 01
réuniis, tout prîès l'unî <le l'autr'e, no<tî''re î<ii . <'notrme -himliitm
l>lits âgé' q1u'elle <le î1 ielqu<'s aimé',il la îr<t'''it.la l1''l'i
il serait soli -itni *eiî' lm-f il ' iil;lli.

,Solii l)etit mîai ?.
Ellemiét<îi l 'le ; un liiîîuissq'îîit l. < h<i .* lag'aiiNe lll

sa fille' àJiieî aiî5i'i' i. îiîli ' e'l<l allirit <'t-p111.<'ii aussi

p<asse'.
Malis, hla.-s ausst Lm5i le <<'vi'iiav aîe

ltiIl. detîut<'s ce's atlfctiolis éimîî<'s, li. ffi(l de l'î Sîîî's'
gm'amîîltlisait salis qai' vm'<ue' la t ''iil'<s<' lî î'ei,' avatit mlaîl-

at soliî efimlîe.
trn pèr'e, lim'cîI avait-î'll. pa tit nu ls WVaitlt<'i*' tlîl, aim:si <Ile

4e <lisait Ellî.iî, miit péin mfinmimentm< ii' vlîit ''t4)11
-P'etit pîapai aimume', vî'iîait-elfe luii ilig <''jîli'l v<ii'iliîlli

lou1 u<l qjue Je vie'ns dle v'îîîillii' poîîîli 4i.
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lelle poma sur lsgenoux du chevalier uine finle gerbe de lieurs au
parui à en sensible, les fleurs mièvres et frissonniante (le l'ail-

Colline.
-- Il y' a un peu dle soleil, reprit-elle, et j'en ai profité pour faire

cette clieite sur la lisière du boim.
-Et Lu as penîsé à moi1>, et tu im'as apporté unt peu (le lat tratîspa-

aliICe tic l'air, unl peu (le la clarté (lu moleil sur ces fleurs.. ierci!
I e soli iil enicore décoloré, le chevalier d'Avencl regarda au

iletlîîrs el travers les vitres dle la grande fenêtre Close.
(,ukel4 1Ue soîutlle errîail; dlants le ciel avait chassé les nuages quit

Iiiîstlaeta plîJ)iît du1 teIlIPSà JCette époqute nionoton1e (le IanLl-
lie.

('11 azur aLgtté diaprait l'lioriion ;et, sur les arbres aux brait-
clics desînles es iiit4atîgem gonflaient les plumnes dle leur p)etit
corps, I nvaîiti , <enn le soleil.

-1l doit faire lion à respirer l'air vif et clair <le l'extérieur, pro-
noînça Walterd'vel

Il se' ilrisset lenit<-eent dli grand fauteuil armîorié dans lequelsi
b!îssîîrî le i t,'imit.

Mal:rie s'é(tait avancée vivemnt lyi l'aidler.
Il lat remîercia d'unt qourire, et s'appuyant légèremient sur l'épaule

île ltgîîît' tout heureuse (le lui servir (le soutien, il iarcla
I(leiitvers lat fenêtre.

-Cest tin dles dliritierm beaux jours, <lit-il. Ne te semîble-t-il
Pas' Ma rie, que ce@ solnil nou11. appelle ?

le1liîîîsi., iîîî1ite, regarda aul <lehors, mdlitantit pour le blessé
I iliîrwissiîîîî <lu froid.

Soit Weralteî- pîé as sortLi dlepuis qu'elle l'avait raitienlé l<li-
1" 'il :- depuîîis que proftant d'ull peul <le mieux, ils avalieîît i1îuit.té
li plti de lt lbonne reinle Marie Stuart.

-P- eiuîaiîîan, mîurmiura Marguerite. C'est unt été de lat Satint-
Meim-ti, le boit I )ieut l'a fait exprès pour mon .petit papa.
1l 11v1 donnlai t, à l len le ntom grave et émuii (le inîèe; al Marie

à~ etl kWles mère, sont par etdoop)tion,-ellc disait petit,
pat .petite miait. Et il semblait qu'il y avait unle caresse

dlans l'irlei(xioli (le voix exquise avec laquelle pronionçait ces îiîs
L.t-s deux mètres avaient souri..
Sur unt moît, 'ibecouvrit lem épaules du1 chevalier de lat reinei

('iie ~ilisse (le fourrure.
Et, Continîuanit, i laisser une main due ntap éesuri l'enfaunt,

se so utenanît, le l'autre sur Marie, Walter dI'Aveiiel sei-i dîcîi f.ei

Ariésur le eroil lit halte, pour se reposer.
Puis il îlusce'ndît les derniers degrés, tLour 11~ty r11 ses deux

n ii] racieux.
Con1tre lit mîur dut manoir, il aperçut Hlbert, l':ucieiietssu'

savouîrant luti aussi lem tièdes effluves dlu soleil auitomlnal.
FLe se'rviteur se dIressa pénib)lement on apercevant sonitimaître.

- ~~eassiq, T-lalbert, prononça le chef <les clans dAeelet (le
Melrîse Ne aisJe point que tii am~ été blessé toi autssi

-()Il ? cela vit mieux, monseigneur. Et.j'espère(, être kl îîîémmte dei
r-I îrî'îîîlre uni de es jouirm, ina tâche et nma fkcetion. Putis, ce s< leil
Lait, teint <1< bienl

-Cetpo urquioi je suis venu lui demander moi aussi unl peu dle
sa fiorce. Nous eni avonts b>eso)in, nous sommues l'unit et l'atrei- comîme
dleux ilivalid es, ajoutat le châàtelain enl souriant.

Li, il s'éloignta, Lti ours soutenu par ses dleux gides.
Co-tt tiéîili-tir taille, cette gaîté dle la nature îîîettùîit comm lîn es

bliimîs eil lii.
Et il I)riluvit une.joie intime et pénétrante à refaire connais-

sa lin-- avc lîs ('iits dle verduire et dles sapins, dé'fiant le froid, q1u'il
apî-ree.v-aît, avec dles berceaux qui, dépouillés <le feuilles, eil avaient
piti-êt re i-(i is pIlus dle charme poétique.

.l11 iiltsîsei sur ftin banc, écoutamit planer atu-dlessus dle lii
le. litiel iIiintu ii pefineo veni<u àL ce momenit <les9 arbres iitpi-c(pti-
lîIlîiîînt agitI-'s.

(1ie graîilî-q paix, unle grandle quiétude <de toutes clioses seumîlat
gle':«'endre dlu ciel immenise au bleu1 infini.

A î-s til nlo ng repos, Walter d'Avenel se remit debout, etse
mtains etîtaci.ees, v: poisées encore suir le bras (le Marie, sur l'épaule (le

lenhuf.iit, lteîîriise et, fière <le sentir ion poids, qu' il allégeait cept'n-
iluit., îe lui vimi laissant, que la caresse, il rentra aut manioi-.

Il empor <itait lat rè'cotifo rtante impression île joie et (le vigueur
qi.i let valiît seriî et pliisait dle la nature venait dpa dlains
soi îêtre.

L'expérience ayant lîeuî-euseinent r-éussi, il allait maintenant rus-
pirer cheli*iejouî- l'air balsmique et sain dut dehors.

Ainsi fille l'avait inîgénumnît déclar-é Marguer-ite, le ciel clément
sembdlait vouloir- lui aetribuer et accorder à la tetre le r-enouveau si
plein (le chtarmte <'un été (le lat Saint-Mlattn.

L'enflant qu'il nommiilaLit sit " leur d'Eeosse " était par-fois dle ces
sorties au coursdequcîe ses niatitenu înoîssonîî0K4011aieîtt les flieu-
rettes, ses sottirs, (Ille ces tiè(leurs dletrnièr-es engagîeaienît à s'ouvrit-
elte<iile.

Le brats <le lMlaic sufflusait a présent à Waiter dans ces promut-
nades121 (11111 Pis pîîd geitît peuI a lieu.

1E't c'étatit une grandie effusion pour eux (le s'enfoncer- (lans les
fouti-ré(s avoisinîant le ianon-, et quti, les isolant <le tous, rappro-
citaienit leurîs inesic, lis ramtenant, malgré l'âre insensiblement
ajiouté, aui teiîîps de leurs anciens balbutiemnents.

ate-revenait (le ces prtomtentades, une vie, un éclat nouveau
dans les yeuix.

Il sc s-tiltit r-enaîtr-e.
UnI p>uit Vint iltittiie oi il par-la île remnîter a cheval.

ilétitalé oi- e Jîur-lik ses cev~aux dans ses écuries.
Il peissi lat mîain sur lentcolure lustrée (le l'étalon alezani, au pelags

coffleut de feu, aux t-cHefs de Soleil, q1u'il mtonttait lis<es lemè-

l. ntoble ls'^te reconnut, son inaîtie et il fit ententre un hennisse-

-- I'î t'eiîîtuîe' s aà é-u-e imon nobîlle et valeureux comîpagnion,
<lit le chievalier -en adirîanît sel robe éclatante. Tu~ aspires apr-ès Fair
put r et l'es a-î l ilbre, ti autssi.-

Le leliuiliîtaîît, il ilnv'it Marie à'vîc r îevêtir- son altaziione.
-. iioriloînéê le seller Lt b lanche liaquteitée ainisi fillue le brave

Cu)Ii sieýt rq<ui i lle illi ti est ai t lie r Sonli implatieciee, lui lit-il.-
Lat tille îles dites d1o, Melrose neic>tt s'emîpêcher (le mnîifester ses

-m-a ilit tes.
UJite (-Vatle ne risi 1ueit-ehle pas~ di faire r-ouvr-ir lat blessure

dle Soi <poIux < tout alit mitnls dle li culse- une fattiguie lang1(e-

-Wal-i-,Je t'enl supplie, renonce it cette sor-tie. Le cheval (Iue tii
te' piroposes île mtoniter pa(s :5Sorti (le' l'éteuîie depuiîs lontgtemps;
iti écar-t, tilt bînl cauisé par l'arieutr <le soli sangl( tro géilét-etix, C'elit
est. assezU po ur te fli i-t ant glîle ia

Li guoni- i-t- le t-assîtria <luit1 souir îe.
-N 'aiecrin~.ite, a1iîiée. fo idlèle c<)l'sier dlemeutrent aupr-ès Lt

ta îa ueeeasihilèl-tîeît iju(- moi auprèes <le Ilta dhamte.
, La igu l (îveat [li. Walter muonîtrait tie LIranqullihité telIle-
tîitimî e'thle et fi-rte (Iue Mire, ses anîxiétés 't dlemi atpaisées, alla

I-evu'tit (Ilime <le ces tubhes (le chîeval si simtples et si exquises <lesanitla-
zoiîi-s (it mioyent :ge.

Loîrsqij'l lat vit rtpa-aitie, lat lioussinle à la1 main, souriante et tin
piu élimeî cepenîlatit, Sont cev~alier- <tîlar set tatille svelte (te ses dleutx

bt-as.
etoi joutrts Comb(,ldîutatil îienî tii cs blle ainisi, et file

liq! sits-i-ii posse-ssion dle tite imL fi-eu polu- temtpotrter aui loin
<laits 1111 clati tl*i\vn.ie!

Nlirii- su'eéj<e îdouemenî-it dule s-1 itreintec.
tUn e î>li'utir veii le teindrlue so- - fmront commîte ait teimps où ils

iîtiiit 'le<>re li tiaitet's.
r il si fugitif I tsi <louix!

1 fîl inîstant ta;-s, ils etiutcil selle l'11i1 etlit-e
i e;I ndan s lat ht-eh lièe (, gr-ise-rie catuisée par l'airt li hem; s Se.ieî t

i~ y tîst ti-il t, teà se Calbrer'.
Marie pillit, voyatnt ile Si mi, itmpuissant, à lutter lontgtempl~s

cou tri-t lisu pcs tîle late ritutî-îimouler peut-êttre -' ter-re.
M ais le gue-tiei-, dilu ptression it mute et, fermiie, brisa lat Illâchtoire

Etu litilial s'*qî*usit Il avait t-uilleilielit îetîoluv'é soit mîaîttre.
Puis il tiii i-itlit la mal;in. Etc Walter et, Marie 'li'iè-it
Ils s'e di ieicè-riL- sous les alléî-sphlei 11<sde l'ombrhîe Mmystérieuse <les

boi is.
Let ehîâtu-laiit avait t-efusé toute escortte patéaiitî s m îieux

se-ul à seu(l

(Al suivre.)

CXXX IX.- AIIEU, FOYER IASIL
LE FILS DE L'ASS&&S'N

La vente du livre si émotionnant qui~ porte ce titre vu si rapt-
('<ttej-iière Sorîtie <lit Chev-alier- d'Avenel paiissait avoir- fait deîeî,que nous conseitllons à ceux (le nos lecteurs qui ne l'ont

t iti ii sailg pîlus vif dlains ses ve-illes. pas déejà (le se luter. CommeîI on le 6sait, il ne coûte que 10 ots «eket
Il v.111111i la, î--îîuîli-u t lentdemîainî. à os leureaux et 15 ets quand noug 'xp'in par la poste.
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J? cspectfutty dedicated to Mir. E. Hf. îOrfEpB.

ZENDA WALTZES.
Allegretto. ComposedJ by Fi MV. 7IflZf4JU
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